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Le monopole du 
diamant menacé
par un Canadien ?

1 a •>nopoie du diamant 
menacé parce 

. i prospecteur cana- 
•1 du Tanganyika a 
ndi l'étendard de la 

’• <>lte ? En refusant 
>lus longtemps 

aux dik-u i.j trust De Beers, le 
Dr John 1 rburn Williamson, qui 
exploite i oiitaire, à Muadui, 

prodigieusement 
fructiuai emble s'être lancé
dan' i , Mire assez périlleu- 
te.

li est vra qu'a 44 ans il est
riches du 

renaît à être bât­
ât encore quelques 

' Mes pour se conso-
1< ■

> xv ay". “Si je pou- 
» ma tète” : cette 

anglaise étant la 
'te (ia»' sa solitude 

Dr Williamson, ex­
subconscient de 

■ ‘ int En fait, indé-

"H 1 lu 
vais en 1 
vieille ren 
seule que 
africaine, 
prime un 
teste; irdi

irait l'être da* 
' qu'il a commencé 

■
’■ et à raison de $25. 
— ce solide garçon 

en nabab. Or il se 
qu'il a préféré res- 
ensuite qu'il juge 

<•' ouvriers noirs 
tue c.'llo des Blancs

- lit!
à la iuiru:t“ 
aurait pu vp. 
trouve (j'ali.i:

cé!iba:.ij, 
la conipagn.i..

agréable
^ environs

s ’ ' j Peu .après avoir
lu ll cher.

yl2 ans. il prétendit
hj.1' 1 fuetion sans passer
Ce 1 f, lM.m “re de la Dp Beers.
diiiiî l' ", ' 'l“i,U‘r nc devail l,as 
i*i. ,n"Ps Williamson s’é-

« ompte que leta? ia bien JM b4-
nueuv r rouj?s qu’il valaitï'aiî „mnPUS''' U De B^rs lui
million. T.’T ( 1111 racheter 20
dollar ' l''s (4:> millions de

n! ;'"c,*ssion "Que vou-
•rgeni ■ ■' ‘m"' d,e tout cet
juillet iq-i ‘‘IS 1 s‘ina en

tssvr
lion le*l'or............ ,''r-vé à expira-

i * T el ,wlmamso«
1 ie en ou voler sous le

* *rp suite en page 1;
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• Le tombeau du rrand homme d'Etat et philanthrope 
CECIL RHODES, à Bulawayo. Afridue-du-Sud. Oeil 
Rhodes, surnommé le “Colosse de Rhodes”, avait, à 36 
ans, mis la main sur 90 p.c., des gisements connus de dia­
mants.
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Ensuite il fit ce qu il put pour Kuroias se rendit au palais et, plus opportun, mais que, . \,nl 
minimiser la fortune d'Agnès, et il dans le quart er de. archer, nu- fatiguée, elle le suppliait p<ni i*
expliqua à l’empereur qu’en lé- mides, demanda a parler a Jubala. moment de bien vouloir la la, ,r
guant cette fortune a sa légitime Olle-ci lui apparut b.entôt, por- seule.
héritière il montrerait sa clémen- tant deux flacons de grandeur dif- C orvinus s empressa de lui obéir

• î et calmerait l’agitation popu- férente. Elle allait lui expliquer satisfait de la vague promr^'
»a*re u continua : quelque chose lorsque Hyphax, son qu’il venait de recevoir rt

— Kabiola est une jeune dame mari, à moitié ivre, s’approcha. croyant désormais certain de «a
du plus haut esprit et très ins- Eurotas eut tout juste le temps proie.
truite Elle sacrifie aux dieux et de dissimuler les flacons dans sa Après le depart de Corvinus 
est d 'une grande pitié. ceinture et de glisser une pièce c’est à peine si Fablola

—Je la connais, remarqua Maxi- d’argent dans la main de l’ancienne distraitement le parchemin i.,; é
mien. Elle ni'a demandé la vie de esclave de !• abiola. sui la table à côté de son lit de
Sébastien juste au moment où on ------------ repos. Elle revoyait les tristes
l’assommait a trois mètres de la. Fabiola, épuisée par les fatigues .cènes de la matinée. Son i-spru
et elle m'a donné une bague ma- de la journée et de la nuit, et sur- s'attachait tantôt à l'un, tantôt a 
gnifique Cet héritage la consolera tout par les tristes scènes de la l’autre des événements du jour 
de la mort de Sébastien qui peut- matinée, s’était retirée chez elle. Enfin elle revécut la scène t, , , . 
être était son amoureux. Je suis Elle avait déjà cessé d’être philo- s'était opposée à Fulvius devant |,
donc disposé à signer un édit en sophe, mais elle notait pas encore juge lertullus.
sa faveur. chrétienne. Ce souvenir surexcita son imagi.

Aussitôt Tertullus produisit celui Pour ne pas être incommodée nation et elle devint tout a cup 
qu’il tenait en réserve, ajoutant par le bruit, elle avait demandé à fébrile.

S qu'il était certain d'avance île la ses esclaves de ne pas rester dans Pour se calmer, elle prononça d
grandeur d’âme de l’empereur, l’appartement où elle s'était réfu- haute voix cette phrase: 
Maximien y apposa une signature giée. Elle avait défendu qu'on la —Puis-je ne jamais revoii tu 
enfantine et le juge s'empressa de dérange. Assise dans la solitude, face de moi ce misérable... 
remettre le document à Corvinus. trop bouleversée pour pouvoir d/r- A peine avait-elle pronon c,s 

A peine avait-il quitté le palais mir. elle pleura longtemps encore paroles que, à côté de la porte lui 
que Fulvius fut introduit. 11 s’a- sa jeune cousine. Puis, tout à coup, apparut une forme qu elle prit tout 
vança jusqu’aux pieds de Tempe- un rayon lumineux traversa son d'abord pour un fantôme. C mme 
reur avec un sourire affable. esprit. “N’est-il pas surprenant c était celui-là même dont son

_Que viens-tu chercher ici ? que les personnes les plus éminen- esprit venait de se préoccuper,
_Sire, je viens humblement tes que j'ai connues, Sébastien, elle crut voir une forme t ! n-n-

.upplicr votre Majesté que Ton Agnès, aient été des chrétiens ? d»-ée par son imagination. Le eom- 
me mette en possession de la part oh ! je connais une autre chré- mencement d'un discours prononcé 
d héritage de la noble Agnès à tienne... et il faudra que je lui d'une voix posée la détromn.i 
laquelle j'ai droit. C'est moi qui parle de tout cela../' —N’est-ce pas moi-même, ii
Tai convaincue d'être chrétienne. Soudain on prévint Fabiola sérablc en question ? Et
et elle vient de subir le châtiment qu'un messager de l’empereur de- fait pour mériter un pai
promis à tous ceux qui désobéis- mandait à lui parler, et, avant pris ?
sent à la volonté impériale. qu’elle ait eu le temps de coin- -—Vous l’avez deviné, c'est vous-

—Cela est exact. Mais je viens prendre ce qui lui arrivait, elle se même, fulvius. Comment.. i,____  1 . ___ ........ At.... ;

mi- 
qu'ai-ie

• Adapte de l'anglais par Giorco CARUETTI.

DEUXIEME PARTIE

Chapitre XXVI
(Suite

-Que voulez-vous dire ?

yM . u
vous, après vous être introduit 
dans le cachot de votre \ictime. 
pénétrer par la force dans la than, 
bre d’une femme que vou avti 
plongée dans la douleur ? si vous 
ne vous retirez pas à Tin it. je 
vous faié jeter dehors.

—Soyez plus calme, Fabiola. 
c'est la dernière visite que .■ vor 
fais. Nous avons un compte à ré­
gler. Quant à vos esclaves, elles 
vous ont obéi, et si vous b appe­
liez, elles ne vous répon: dent 
pas. car elles sont trop bun.

Voici ce qui s’était passé. 
que Corvinus s’était présenté a .a 
porte de la maison de Fabiola. le 
portier lui avait notifié h1' consi. 
gnes qu'il avait reçues de n ’ u t- 

«'^5 tre personne dans la maison. ( (>r* 
.^t'vinu.s s’était prévalu d< :<

* messager de l'empereur.
Fulvius. qui arrivait sur P“‘ 

de Corvinus, avait entendu la

/ j. iÉfel ^ d’apprendre que cette malheureu- trouva en présence de Corvinus.

publique. Ce qu’il ee reste tic
mieux à faire, c'est de quitter au 
plus vite notre présence, ee palais 
et même... Rome. Comprends-tu,
Fulvius ? Je n'ai pas l'habitude
de donner deux fois de suite de

• P d liYofio» Autorisée par la Librairie FONTENEAU, A FoUiers, tel^_j Ve^' ordres de votre Majesté
seront exécutés à l’instant même. \ J 
Mais je ne possède aucune fortu­
ne. Ordonnez que l’on m’accorde ce 

signe à Syra qui l'accompagnait. Qyi m’est dû, et je me retire à
Sur un ordre de celle-ci, quatre 1 instant.
esclaves s’avancèrent avec une b- —N ajoute pas un mot, répliqua

Maximien. Va-t en sur 1 heure.
Fabiola et Syra furent les seu- Quant à la fortune que tu as 1 au-

les à recueillir les restes de la dace de réclamer, n y compte pas.
Wuî vouiez-vous une ; martyre. Elles les placèrent sur la Jc viens de 1 accorder à quelqu un

—oe déplore que. pour r.uver mière et les recouvrirent de la Qui en est plus digne que toi: na­
ps dieux de l’Empire, vous soyez précieuse étoffe que Fabiola avait biola... . .
mené a sacrifier des existences apportée dans ce but. Fulvius comprit. Sans ajouter
u i pures que celles d'Agnès. COnvoi funèbre s'éloigna. une syllabe, il baisa la main d ... , ----- ..----- . .n„ tlU du
’ ci ait la fleur do son sexe, l'être Une petite fille en pleurs vint de- l'empereur et se retira^ L heure stupéfaite, son emotion se calma convocation. A peine le hW au
e ph.s innovent qu’on ait jamais mander si elle pouvait se joindre à critique avait sonne: il était ruine devant la tournure grotesque du juge disparu, il «était pn ntc a
u Elle respirerait encore si elle cc C()rtèee et sans esPoir- „ messager. Le rustre, la main sur le son tour au portiei en '
l'avait pas . epoussé avec dégoût —Qui es-tu? demanda Fabiola. En franchissant la porte il se CoCur. déposa devant elle 1 édit que, lui aussi, il était en'< >r n
Di i ii dun vil aventurier. _je suis la soeur de 1 a i t dit à lui-meme:’Ainsi, cost elle impérial et commença tout un dis- Maximien. Le portier a v .

En disant ces mots, elle mon- d-Arnès Emérentienne. «lui m’aura rédult ? !» misère- cours dans un langage fleuri. . été surpris, mais, intimidé i «vau
rai! av\c une froide ironie. Fui- Fabiola prit avec bonté la main Lorsque Eurotas le vit revenir, il n mit à ses pieds et la fortune fini par laisser passer Fuluu 
ius <.,d a ces p iroles, bondit : de Tenfant ne ,ui adrcssa aucune question. A d’Agnès et sa propre main. S étant assis en face de

iuce. c’est une calomnie infâ- Dès que’le corps fut enlevé, une son visa*e’ 11 atvalt.déja.c?mprls’ Fabiola ne comprit pas tout le neveu d’Eurotas contir 
ne; Acnés a affirmé qu elle était foulc de chrétiens, hommes, fem- fut tout au plus étonne de voir d'abord le lien qui unissait ces -Mon arrivée *nopnitc a a ^
hn i*‘ne m,.s rt Pnf mis «e nrécipltèrent Fulvlus relativement calme. deUx présents. Elle n établissait mis de connaître votre opii .on su
- Cet espion asiatique, reprit avcc dJs éponges et dd linges pour -Ainsi, tout est perdu ? aucune relation entre le premier ma ^rsonne. Mate ne mavez-vo^

'ablela. cc délateur est allé trou- esuyt.r le sang. -Oui... Nos préparatifs de dé- de ces dons et le second. pas donne 1 exemple . Vou a
,r Agnès dans sa prison ce matin vainement les gardiens s’efforcè- Part sont-ils achevés. Eurotas ? Ene sc borna a prier Corvinus dérangé mon têtea-tele a
u.nr et il lui a dit que, si elle d.. les chasser à coup de —J'ai vendu les bijoux, les meu- de transmettre a 1 empereur scs Agnès. Je vous surpiiml" a i
cceptait sa main, non seulement f()lle,s blés et les esclaves. Nous avons ce remerciements les plus humbles tour. Mais il me faut i.mt •
lu sauverait la vie. mais encore Lorsqu’un jeune souverain, à son nuoi retourner en Asie^ avec Je pourra générosité, et elle ajouta: plus Joim Lorsqu^ je fus ^ •

pourtant bien b»ir-
, >i ,a, ; a la scene et j ai ^ut d^ r que ^ ^t^ntjes ™ ^10^ auXtl. Tommi"'S

Fulv ius re.ta immobile, comme d A"nès C’étaii là à leurs yeux. Pr6ts' 11 nc nie r.esteh plus Le fils du juge balbutia d'un affection Vous «avez de nu J
ra,pc pa, la foudre. On eût dit un tré^r d’un plus grand prix que qu'a me procurer une seule chose... air confus: veux parler Vous savez aussi qu
u il attendait à son tour la sen- luutcs ,es richesses du momie. laquelle ? -Vous n ignorez pas que léga- jetais payé de retour,
en vm. juge. Celui-ci reprit : Lc diacre Reparatus, une fiole -Du poison ! Je dois 1 avoir à lomont les biens d Agnes devaient
- Fulvius, tes regards apportent pn main s'avança pour y recucilir , t,trc confisqués. Cost a mon peie,

du„b1'-" ZJÏSI T. devnl. être %*£ nos &

conventions: si notre famille doit —je remercie votre père... Mais 
disparaître, elle doit le faire avec jj a pris une peine inutile, car il 
dignité. y a longtemps que les biens d’A-

Fulvius, inquiet, sc mordit les gnès m’avaient été transférés. Ils _ -, . M_
lèvres. ne pouvaient donc tomber sous le culte tient-elle

—Fais comme tu voudras; moi coup de ja confiscation.
Tertullus se hâta de rejoindre aussi, d ailleurs, j'en ai assez de la Corvinus demeura muet en ap- ..........
palais. Son fils Corvinus était yiÇ: ) -Ltm au phis vite, car le prenant cette nouvelle qui pour dt. l'Eglise ?

ta suivre)

i i l n».- uu uii-u-iuiiwc uv vrv».v je sang ci Agnes qui uevau eue 
eu ation. Je pourrais requérir déposé dans sa tombe, glorieux té. 

antre toi la peine capitale, mais moignage de son martyre. 
î préfère te donner un conseil:
n-t-cn et ne reparais plus en ces ---------
eux. Quant à vous, puis-je espé- . w\/| |
pi* avoir l'honneur de connaître C-h3pltT0 XXVII 
utre nom ^

LE SAVEZ-Y09S?
1— Comment l'organisation <ja

ilte tient-elle à la mission dr i 
glise ?

2— Comment sera donc l<' rl111

3—Qu’entend-on par 
Icrtif”? Et par “cuite lmr 
que*' ?

4__Et par “culte extériorisf 1
par “culte officiel

5_Quels moyens xéneraux^^

èclamer scs restes et ils sont à par cette mort dans le public, émo- Puis-je savoir de quoi il sa- peine qu il avait prise de lui ap- liturgique ?
otre disposition. {ion dont il attribua la principale 8‘t ? P°rter un document aussi pré- •• B I|(urgiq«
Fulvius. blême de honte, de ter- cause à Fulvius. 11 se garda toute- —Non, je ne veux révéler cela ceux. 6—1) ou les !' ?

eur et de rage, venait de s’enfuir fois de répéter ce qu’il avait ap- à persone. SI tu ne me vois pas Elle lui répondit que tous les tirent-Us leur pm 
ous les huées et les sifflets des pris des révélations de Fabiola apparaître deux heures après le droits que Corvinus pouvait avoir trouvero les réponses
peetateurs. afin de ne pas attirer l’attention coucher du soleil, abandonne-moi à sa reconnaissance seraient pris un rrou

Fabiola remercia le juge et fit sur ses propres manoeuvres. à mon sort et va-t'en sans moi. en considération en moment.

tu et de vos mérites. Je Le juge avait e privilège d’être U,L avant nir '.a.M01a 1crul ai8Ung“er ** soun;111... que vous êtes alliée de très rc<;u à tout moment par Tempe- ‘raPortante a tia,ter avant dt par" d.‘-^rt' admis a“ nombre de ses sou- 
rès a celle qui vient d'être vlctl- reur. Il lui rendit aussitôt compte „„rirtCi P”'3011** ... .
le de la dénonciation de Fulvius. dc ia mort d'Agnès, exagérant in- ., . c . La cousine d Agnès vit la une

ce titre, vous avez le droit de tentionnellemcnt l’émotion causée te' , demande de récompense pour a
clamer ses restes et ils sont à par cette mort dans le public, émo- —Puis-je savoir de quoi il sa- peine qu il avait prise de lui ap
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1952 Année missionnaire
25 e anniversaire de la nomination de

Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 
comme patronne des Hissions

I
l I v iura Vingt-cinq ans. le 14 LdL,..l>r. 1952. que Pie XI 

nommait sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus patronne de 
toutes les Missions du monde 

• iei |.e feu dont brûlait son 
i„,p pour EexU-ntion du règne <le 
meu jusqu’aux confins de la terre 
loi faisait dire : ‘Je voudrais être 
missionnaire, non seulement pen- 
t ,nt quelques années, mais je vou­
drais l’avoir été depuis la création 
do monde et continuer de l’être 
jusqu'à la consommation des siè- 
crtg !" On dira au cours de cette 
«met* jubilaire, comment l'ange 
du Carme! de Lisieux s’est aequit- 

de protection céleste envers 
l«i Mission il n'est d'ailleurs, que 
d«. «* ep«.r,« r a la dernière Ency­
clique de Pie Xll Evangelll proe- 
eiHies. imui mettre en rapport l’é 
tonnante pro-tression missionnaire 
de ces derniers lustres et cette ini- 
tuuve de Pie XI, en 1927.

tant plus de H2 000 élèves: 00 hô­
pitaux et maternités; 147 dis|>en- 
saires; 15 léproseries; 5 lazarets; 
44 consultations de nourrissons; 
122 ateliers; 40 foyers pour jeunes 
d'enseignement catéchistique: l>oj 
filles; 16 asiles de vieillards; 
150 centres de visites d'assistance 
sociale et missionnaire: 162 cen­
tres d'enseignement catéchistique; 
groupements d’Action catholique, 
mouvements spécialisés, etc

Cet ensemble d’oeuvres inspi­
rées par In ehartté afin d’étendre 
la ‘‘Vérité”, selon le mot d’ordre 
de Mère Marie-de-Ia-Paaslon. re­
cevait son plus précieux encoura­
gement par la bénédiction des 7 
protomartyres de l'Institut, mas­
sacrées en Chine en 1900 et glo­
rifiées le 24 décembre 1946 — Au 
f'anada. où elles sont établies de- 
nuls 1992 <& Québec*, les Francis­
caines Missionnaires Marie ont 
huit maisons.

IV centenaire de la mort de

Saint François-Xavier

O

• Sainte Thérèse de PKnfant-Jé- 
sus. patronne des Missions.

75e anniversaire des Franciscaines 
Missionnaires de Marie

Centenaire de la mort 
de la bienheureuse 
Philippine Duchesne

■ | IN autre centenaire enco-
S I re : celui du dies natalis
■ : I de la bienheureuse Mè-

V re Philippine Duche*ne. 
apôtre des Missions de 

la Société du Sacré-Coeur-de-Jé- 
sus. Elle fut auprès de sainte Ma-

i; I N autre jubilé ne peut 
j passer, cette année, ina-
1 J perçu dans le champ sa-
_y cré de la propagation de

la foi c’est le 75e anni- 
veisain- des I ranciscaines Missi­
onnaires le ,| i ie L'Osservatore 
Roniano. pour la fête de l'Epipha­
nie a publie un émouvant article, 
inspiré de l'artistique almanach de 

< "I. régation : 
Rose Seraflrhe 1952, et retraçant 
l'œuvre jcniale de Mère Marie 
de In Passion destinée à “perpé­
tuer l'Epiphanie et dire aux gen­
tils Venez à Jésus”. On sait com­
ment l'apostolat missionnaire, “la 
plus divine des oeuvres divines” 
i été concu et exercé par les 
Franciscaine Missionnaires de 
Marie, dans le plus pur esprit sé­
raphique et marial, dans les cinq 
parties du monde, et sous les for­
mes les plus variées. Dans la seu­
le Chine lorsque s'abattit la per­
sécution. l’Institut comptait plus 
de 40(1 m.' sons Quelle ne doit 
pas être, en ce moment, leur se­
mence de chrétienté, comme le 
furent lors de la persécution des 
Boxers ces martyres que Pie XII 
• placées sur les autels !

* ★ *

L'Institut fondé a Ootacamund 
iu diocèse de Coïmbatour tconfié 
•lors aux Père' des Missions-Etran- 
ières de Paris ouvrit, en avril 
luisant son noviciat îi St-Brleuc. 
!.* Mère fondatrice. Mère VTarie- 
de-!a-Pns<don. Bretonne de Nantes, 
buvait en la terre nataile des 
as'ises profondes pour le premier 
foyer d'Europe, ainsi que des vo­
cations

^ Conn bat ou r eut presque aussitôt 
"'u!' orphelinat, atelier, etc., puis 
** furent, près de St-Brieuc. les 
yiAtelets devenant le berceau 

foule de novices, dont cinq 
futures bienheureuses marty- 

t* de 1900
Ld cinquième maison s’ouvrit à

11* ' imi (l< 'int 'a ,na^son Sénéra- 
^ Bile fut fondée en 1882 alors 
J* f Jeune Institut se greffait 
de Jiîr » Graphique, recevant 
Han. " . F ranCols l’influx évangé-. . . . ï-
*n!\nlT‘5.succe#sives murquè- 

un d^vploppement très rapl-

^"lanche, 30 mars 1952

de. fécondé par des épreuves de 
toutes sortes, répondant d'ailleurs 
au plan des Constitutions qui of­
frent aux Franciscaines Mission­
naires de Marie avec Marie en mo­
dèle la triple vocation d’adoratri­
ces. missionnaires, victimes pour 
l’Eglise et les âmes : telle est la 
formule de leur profession perpé­
tuelle.

A l’heure actuelle, leur nombre 
dépasse 9.000. réparties dans plus 
de 400 maisons: 93 en lurope. 157 
en Asie. 75 en Afrique. 21 en 
Amérique du Nord. 40 en Améri­
que du Sud. 16 en Océanie.

C’est une moyenne de 100 à 150 
départs pour les Missions que l’on 
peut enregistrer chaque année et. 
dans les pays "mlssionnés”. les 
vocations se sont levées et aident 
providentiellement à la relève et à 
l’épanouissement.

La persécution ferme ici ou là 
les maisons, mais le rythme reste 
le même et. établies dans 55 pays, 
les Franciscaines Missionnaires de 
Marie comptent 60 nationalités, fu-

\
• La bienheureuse Philippine 
Duchesne, religieuse du Sacré- 
Coeur. une apôtre de l'éducation 
en Amérique.

deleine-Sophie Barat, ce que Fran­
çois Xavier fut auprès de saint 
Ignace. . La vie de cette femme 
extraordinaire — honneur du Dau­
phiné — s'est donc achevée, en 
1852. à l’âge de 83 ans, après d’in­
croyables péripéties apostoliques, 
dans cette vaste Amérique où son 
zèle avait édifié seize maisons, ce 
qui ne l’empêchait pas d’écrire, au 
soir de sa vie, qu’elle y avait bien

O
N a prononcé tout à 
l'heure le nom de Fran­
çois Xavier, cet autre 
patron principal «les 
Missions, dont la sainte 

mort survint en 1552 — il v a qua­
tre cents ans. — dans l'ile do Sou­
dan. en vue de Canton: il s'apprê­
tait. en effet, après les Indos et !o 
Japon, à évangéliser la Chine ! Ce 
qua tricentenaire revêtira comme 
il convient, un particulier éclat

L’Exposition d’art sacré mission­
naire, qui se projette à Paris, sous 
l’égide de la Propagation de la Foi. 
ne manquera sûrement pas «le 
mettre en relief l’oeuvre de tels 
pionniers dans l'immense domaine 
des Missions et d'illustrer les con­
séquences civilisatrices et mêmes 
artistiques «tui en découlèrent 
Mais surtout, à la faveur de res 
jubilés missionnaires, la chrétienté 
responsable du salut di s infidèles 
aimera méditer et faire siennes les 
suprêmes recommandations de 
sainte Thérèse de I’Knfant-Jrsus 
“Par nos petits actes de chanté 
pratiqués dans l’ombre nous con­
vertissons au loin des Ames, nous 
aidons les missionnaires, nous leur 
attirons de nombreuses aumônes, 
et. par là. nous construisons de vé­
ritables demeures spirituelles «*t 
matérielles à Jésus-Hostie".

DOI'fU F ANNIVFRSAIRF 
AUX INDES

Cette année 1952 sera, le long 
de la côte du Malabar, une année 
jubilaire; elle marque, en effet, le 
XI Xo renlenaire d«> l’arrivée do 
l'apôtre saint Thamos aux Indes 
«*t le IVc de la mort «le saint Fran­
çois Xavier. L’épiscopat a fix»', 
comme intention de prières, la 
conversion de l’Inde.

Son le cardinal Tisserant.
doyen du Sacré-Collège, secrétaire 
de la Sacrée Congrégation pour 
l’Eglise orfenfale. doit selon les 
prévisions actuelles, préshter les 
cérémonies finales qui concorde­
ront avec un Congrès eucharisti­
que.

L’apôtre saint Thomas aborda la 
côte du Malabar, évangélisa les 
Hindous et fonda plusieurs «-‘g|is«‘s 
avant de souffrir le martyre. 
Quinze siècles plus tard, saint 
François Xavier évangélisa cr 
pays. II mourut sur l’ile de Sau­
rian, au large de la Chine, en 1552 
Son corps repose dans In basili­
que du Bon-Jésus, à Cîoa et s«‘ra 
exposé à la vénération des ptM*'- 
rins.

• Saint François Xavier, patroa 
prinri|ial des .Missions et apoir* 
des Indes du Japon.

Centenaire de l'Ado- 
ration-Réparatrice

IL 'ANNEE 1952 marquera un 
triple centenaire, intéros- 
sant également, bien qu'à 
titre différent : l'apostolat 
missionnaire. C’est, d'a­

bord. le 100e anniversaire de r Ex­
position perpétuelle du Saint Sa- 
«■reinent dans les chapelles pari­
sienne et lyonnaise de I'\dora-

■<>, » i

peu fait pour la gloire du divin 
Maître ! On sait ce que fut. dès 
lors, l’expansion de la Société du 
Sacré-Coeur dans le Nouveau Mon­
de. Mère Durhesm* avait dit : 
“Vous verrez que quand ie serai 
morte, tout prendra son essor". 
Les missionnaires aimerfint célé­
brer son centenaire, en 1952 et 
remercier Pie XII de l'avoir b<; iM- 
fiée il v a «hnize ans

at**

• Soeur Marie de la Passion, fon­
datrice des Franciscaines Mission­
naires de Marie.

sionnées dans l'observance de la 
même règle en un même plan et 
idéal religieux.

Centré sur l'adoration du Très 
Saint Sacrement exposé, l’aposto­
lat s’exerce en : 250 écoles de tous 
grades : primaires, secondaires, 
universitaires, normales, profes- 
sionelles. ménagères, etc., comp-

L'Australie aura son Con­
grès eucharistique en 1953
Sur l’initiative de S. Em. le car­

dinal Gilfroy. archevêque de Syd­
ney. un Congrès eucharistique au­
ra lieu en Australie au cours de 
l’année 1953. 11 commémorera le 
15(>e anniversaire de la proclama­
tion de la liberté du culte dans la 
grande lie.

C'est en 1803, en effet, que la 
sainte messe y fut célébrée par le 
P Dixon, venu d'Irlande.

Le Congrès marquera également

le 25e anniversaire du Congrès «mj- 
charistique international de Syd- 
n.-\ M 1928

L'épiscopal australien prépare 
activement cette grandiose mani­
festation qui concordera avec la 
trente-six ans après l'apparition de 
"Croisade familiale du Rfisaire”. 
la Vierge à Fatima I«e P Peyton, 
fondateur de la Croisade, se ren­
dra spécinbunent en Australie à 
rette occasion.

• Le venerable Paul I.ibrrinann, 
de la Congrégation du Saint Esprit, 
second fondateur rie l’Arioration- 
Reparatrire.

tion-Réparatrice. Mgr Sibour et 
le cardinal de Bonaid, exauçant 1rs 
voeux de la vénérable Marie-Thé­
rèse Dubouché. dressaient ainsi, 
dans les deux premières vilb-s «le 
France, l’autel de la Réparation 
et conféraient à cette famille reli­
gieuse naissante le titre et l«•,• pri­
vilèges d’une Congrégathm r "u- 
lière. dont les ambitions apostoli­
ques et missionnaires se r- li­
maient dans ce programme "No­
tre but est de demeurer en perma­
nence au pied de Jésus-Hostie, 
pour adorer au nom de l'humanité 
tout entière”. Cent ans d’mlora- 
ti«»n perpétuelle ? Cent ans de ré- 
paration eucharistique ! Qtmlle 
source de grâces pour le monde 1 

L’autre renlenaire est celui de 
la mort du vénérable P. Liber- 
matin, que la Congrégation du 
Saint-Esprit regarde, à bon droit, 
comme son second fondateur et 
dont nous évoquons ci-contre les 
consignes missionnaires.
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Héros et de 
Marionnettes

Srryc tir f- li xry. \icnt tli publier 
mix Editions Marquis a Montma- 
*:iiy iQuébec) un nouvel ouvrage: 
•*/.« Défilé de Héros cl (le Marion- 
ncl les".

Ce volume des mieux pré' cnt^s, 
tous une couverture fort élégante 
<i« • si née par Pauline Boutai, ne 
met pas en scène les aventures 
«i un personnage sensationnel: il 
étudie tout uniment en quel­
que! chapitres de "haulte graisse” 
les façons de se comporter de nos 
contemporains, suivant qu'ils trai­
tent avec Dieu ou avec leurs sem­
blables: il se divertit de leur atti­
tude volontiers respectueuse de­
vant les grands de et Me terre, iro­
nise sans lmp les égratigner sur 
leur goût immodéré pour le- catas­
trophes. sur leur curiosité fré- 
quemment malicieuse, sur leur be­
soin de s'occuper au prochain non 
point pour lui venir en aide, mais 
pour diriger ses actions, s'étend 
avec compassion sur leur teneur 
tie l'isolement sur leur dédain du 
pa é et leur respect de l'avenir.

• ‘,e Défilé” se termine par une 
s» e de promenade, semblable a 
et lie qu'on ferait dans l'atelier 
u'un peintre qui a choisi de mul­
tiples modèles, d'âges et de con­
finions très différentes: son auteur 
nous présente une série de "por­
traits” hauts en couleur, extrême­
ment vivants, puisque chacun de 
ceux qui les examinent y retrouve 
sans efforts quelques-uns des élé­
ments cpit constituent son caractè­
re.

Dans cette étude toujours amu­
sée, mais nullement complaisante 
de nos contemporains qui ont par- 
iois tendance à se prendre pour 
tics manières de demi-dieux, 1 au­
teur du "Défilé” n'a pat toujours 
pris le problème de front. H s'est

12e volume des discours de Pie XII
Le 12e volume Jet Jitcourt Ju Souverain 

Pontife vient Je paraître a Home. Nout ne I a- 
vont put encore tout let yeux, nuit ce i/u en dit 
lOSSERVATORE ROMANO eut fit pour en Je- 

montrer l*importance,

Çet ouvrage cont tent let texteê pont if icaux 
Je l'Année tainte. Or 1950 fut pour Pie XII 
une tiMné* particulierenient chargee. Et quanJ 
on repatte l'énumérât ion Jet ullocutiont, Jit­
court, enrycliquet, etc. prononcét ou écrite par 
le Saint-Père, on ett renverté qu'un teul homme 
ait pu abattre tant Je hetogne intellectuelle a 
ti avert let occupation! haratsantet Je tet hautet 

fonction!.
On retrouve Jam ce livre let allocution! 

prononceet Jevant let gem leçuet en auJien- 
çc puit nombre Je Jitcourt. Et. je cite I orga­
ne officiel Ju Vatican, "en plut Je la bulle Jog- 
ma tique pour la Jefmition Je I Attontption, en 
corpt et en âme, Je Marie au ciel. Je la l.ettre 
Encyclique "Humani generit", Je troit autre! 
Encyclique! pour la rénovât ion tpirittielle et 
pour la concorJe et la paix Jet peuple». Je 
1‘Exhortation Apostolique "Menti nottrae à tout 
le Clergé catholique ( Jocumcnt* fort importants 
Je ce Pontificat, reproJuitt dans I Appendice 
Ju volume), il y a let Jitcourt, let homélies, let 
exhortations prononcéet Jurant les célébrations 
liturgiques solennelles a Saint-Pierre, (exalta­
tion Jet Saints canonises, les discourt aJrettet 
aux participunti Jet nombreux Congres qui te 
sont déroulés a Rome pendant I Annee Sainte,

aux diplomate», aux intellectuel» venu» rendre 
hommage à la cha.re de Pierre, aux Cardinaux et 
aux Evêque» réunit en Consistoire pour la defi­
nition Je VAssomption, aux Religieux, a l'Action, 
aux Congre» Eucharistique»... En ce» occasion» 
la parole Je Pie XII revêt la majesté »evère 

de l'enseignement pontifical et tan» jamai» per­
dre cependant ton accent personnel, rentre dan» 
la merveilleuse "objectivité” Ju Magistère ecclé­
siastique qui fait résonner dans le monde, des 
paroles dont la substance ne vient pas Je l'hom­

me mais de Dieu. Les retrouver reunis en un 
teul volume est un grand avantage, spéciale­
ment pour ceux aui dam l'enseignement du f a- 

doivent continuellement rechercher les ba- 
c/ règles pour leur travail theologique

la catéchèse aux fidèle».

Pc
ses 
et pour

Ces discours de Pie XII constituent une mine 
précieuse pour les chercheurs et les prédicateur». 
On y retrouve les données les plus vivantes, les 
plus actuelles, d'ordre t hcologique, ascétique, 
historique, des citations des Pères, de Saint 
Thomas d'Aquin, d'autres auteurs, même païens; 
des interpretations profondes du moment histo­
rique actuel; des encouragement/ et des exhor­
tations. Tandis que d une part il est relié a 
la glorieuse tradition pastorale dr ses prédéces­
seurs parmi lesquels Grégoire le-(*rand et Leon- 
le Grand, de l'autre, le Pape parle aux hom­

mes de notre temps dans leur langage, traite 
leurs problèmes, va au devant de leur» besoins, 
se révélé à eux proche et ouvert comme I Eglise.

Psychologie des 
adolescents

expliquée aux rvamans 

par Pierre Du foyer

On s'occupe beaucoup, depuis 
quelque temps, de la psychologie ÔTiginal. Ce sont bien ces deux 
de l'adolescence et il n'est pas qualités que l'on trouve dans

Carnet de 
Route
par Yabbé Lionel Boisseau

ici pcrwmu:

Dans le Royaume rr;il)|-0^.'
intérieur

Un récit de voyage, 
intéressant, doit être

par le chan. P. Marc

Ce livre ne manquera pas d'atti- 
pour être rer 1 attention des nombreux et 

vivant et fidèles lecteurs de l'abbé Marc.

RôSe social 
des bibliothèques 

publiques
Le rôle social traditionm 1 des 

bibliothèques publiques, ci lut ut 
conserver et de transmettre i .. 
tage culturel de la nation Mai-, 
de nos jours, se développe! ie« 
mouvements d’éducation pi. ai­
re dont les besoins croissent „i-c 
cesse en livres, en revues, en . 
etc. La bibliothèque pul> mut 
doit-elle entreprendre de n 
ic*. avec eux? Comment pm . - 
the leur rendre de meilleur- i - 
vices? Que s'est-il fait en t < <~ 
maine chez nous? C'est a i.,. - 
tire à ces questions et a cauii'v 
du même genre que le U I ■ i;<i 
Desrochers, s.j., a consacre 1; «e - 
férence qu'il donnait rèct m i.t 
au premier Carrefour il< ! \—o- 
c«atum canadienne des hibliet ai­
res de Langue française, l'ra »• 
bondante bibliographie a< 
gne le texte de cette con < >r. f 
qui vient de paraître aux I s 
Bellarmin. 8100. boulevani >. -
Laurent, Montréal (14'.

L’Anneau d’or
Voici le sommaire de l.i i-uc- 

"LAN NE AU D'OR” pour < 
de janvier et février: — "t e 
au bonheur", par Roger ! ■ 
•'Grandir dans la charité . i. . n
Dupiacy. — "Pour votre i « e 
f.tmUiaîe. Sexualité et val ce 
la personne", par S. de L< n*. 

office divin au fo>c
ientation”. — D est 

mon prochain?” (thème «! ■ '!« •
— Portraits et témoigna 
faniilie en procès”, par Pi' • Lr 
ri Simon. — "Essor de la -i 
îité conjugale”, -r- par R*'1"ll L 
LLewellyn. — "Surenchère c -v 
moui dans un foyer païen i;r 
R.P — Nos cnlants: "1 • m

Divisé en deux parties, le volume pouf enfants , par lien' i
"J iictmiagement et ch

d'amener res lee.eurs de- prouvé «d, ^ARNET DE ROUTER, vient ^

seau, curé de New-Carlisle,vant un miroir qui reproduit sans sister comme on
trvils’et KSTdiSSitSS?" ès^T «"«‘•'"““O"* P',.vs‘,lucs d'" »* p APOSTOLAT* dÈ"’£À'" PRESSE iùaneé*. ”pvTmt‘
rant ainsi ,,u !ls seraient, ainsi, Prodl'-ent alors el dont <m ne p. nt dc Sherbrooke. grâce à de nom
mieux à même d’acquérir le moyen n'er l’existence, mais dont on au- 
tic se protéger efficacement contre rail tort d’exagérer l’influence sur ~
la malice et le mensonge de quel- it, comportement de l'enfant. Par- |
ques-uns de leurs contemporains. ^ les éducattUrs, les avis sont

GERSENNES partagés et si un certain nombre
------------ d'entre etix jugent l’adolescence wjm

"Le Défilé est en vente chez les avçc sévérité, beaucoup d’autres, 
librairies au prix de $1.25.1 et non des moindres, voient dans s

“ “ cet âge transitoire l’époque des
Comment se fait-il que tant de grands enthousiasmes et des élans

chrétiens pc viennent pas à bout de désintéresses. Il n est peut-être
... „ t- ,, ,,-na .,i pas inutile d'apprendre aux mereslu haine ? - C cM qu ils n aiment ^ connaUre lcur' fils ma|s „ ,sl »
pas assez le Christ, son Pcre, les |OUj ]e niojns imprudent de leur 
hommes leurs frères. C' est que le conseiller, par des révélations in­
tern «ignage d’amour qu'ils donnent tempestlves, de mettre leurs en-
est insuffisant pour dissiper les té- en garde contre des tenta-

. , , bons qu ils ne subiront peut-être
ndm . les malentendu- h - cgois- jaiTiajs C( q'ue j'on risque de leur
mes et les haines. suggérer. Les siècles de sagesse

S. Em. le caruinal SALI EGK faisaient prudemment le silence
_______  sur des sentiments troubles qu'il

, .est dangereux de préciser en par-
Si 1 église parle et porte un jvige- ja„( jj ne semble pas que cette 

ment sur les problèmes du jour, ignorance ait eu de fâcheuses ré- 
c'est avec la conscicnc 
ticiper, par la vertu du

débute par une notice biographi- 
du regretté chanoine Marc. 

ii Cette biographie courte, mais 
t de saisir sur le vif 

grâce à de nombreuses citations — 
les traits dominants de l'âme de 
l'apôtre, entre autres son inépui­
sable puissance de vibration. Les 
principales étapes de sa vie, ses 
oeuvres, ses méthodes, > sont éga­
lement soulignées, mais 'T âme” 
reste au premier plan et domine 
les faits. Cette notice réclamée de 
tous côtés répond a l'attente du pu-

ment en éducation", pai A' • < Jac­
ques. — Notes et chronique

——— te »

Educateurs
Voici le sommaire de la 'vuf 

"EDUCATEURS (numéro 
"sur l’éducateur chrétien t : • *
du cinéma”. — "Aliocuth'i « <a- 
verture des Journées r.. 
d études", par Mgr Ham 1 7
"Le cinéma, dimension n< 'v ' • 
par Henri Agel. — "Comin.;' t"

c-tblic.
La 2e partie contient des Pages fait un film". — 'Le emi. 

inédites du chanoine Marc. Si les auSsi une industrie”, l -'" 
thèmes fondamentaux — le Prêtre, j^ouis Tallcnay. — "Les proie "n*

du cinéma", par Mauri- < ■ -
dal, — "L’humanisme cincir.ito-

1^

nu - du jour, ignorance ait eu de fâcheuses ré- ^ eue o g name iau « 
cc clainvd an- percussions sur tant de Riands 1̂e"r d“11 u' ^ ret.c
n i-mit hommes, dont certains furent des c01* , . a *, .. .„ ...7Sr hvros ou îles «In!,. Tous mix qui «TÏ''™ '.‘ï.. HL ,

la Messe — la Méditation, y sont 
toujours aussi heureusement ex­
ploités sous des aspects nouveaux,
à côté apparaissent des vues ori- graphique”, par Henri A: e. 
ginnlcs et profonds sur le devoir cinéma peut-il être un in-ti if" 
d'état, l'Année sainte, la dévotion (j pnScigncmcnt?’', par Ph ‘ 1‘,a’ 
aux Anges, aux âmes du Purgatoi- _ .. cjnéma p< * *n'
re, etc. • • ri. * a- ^ >aj^

Chacun voudra ajouter ce livre à fants?”, par Claude M*>' ^
sa collection et retrouvera avec santé des enfants et leur t

ces pages l'accent pre- pgychique en face du ni1 “ 1
eur apostolique, la haute j,r' |>m,i Le Moal. — ‘‘Ce qu 1 " *

joie dans
Cette orginalité fait en partie la nant, l’ardeur ...................................... IJt , ......

ailleurs ex- et consolante spiritualité du re- savoir du cinéma d'hier P«'Ui ‘ * 
om- gretté chanoine Marc. prendre le cinéma d aujoun •
An- Ce volume est en vente à la Li- p„r Denis Marion.—"Les tem .

la sentence qu’à la fin d< - temps 001%^Tes petitsWévovés « to‘lî; tP“x c»u‘ désU Prairie de l'Action Sociale Catho- actuelles du cinéma”. ' IU
( Ii. f lue., de i P‘ln(,lon, SU1 ,c p, rent visiter en pensée les differents lique. de Quebec au prix de $1.60; pions «les journées d cuhh«hef. Juge de des deux sexes sont en tout cas en ^ dc d Europe ct par la poste $1.70. Emmanuel Flipo. - Chromqu^

dvs dont les deux icxvs leur dun- ^ provurvr dç* .p«rw. «.Dr», l‘MW
,o lamentnblc tableau ne Son, -.uî connue dit . au,eue: "pour répon-

son Seigneur et Chef, Juge de des dpux sexes sont en tout cas en 
l’univers, confirmera et sanctionne- mesure d’affirmer que les turpitu- 
ra.

Revue des 
graphie.

S. S. PIE Xll

VICE 'GENERAL D’ABONNEMENT
èenoit Sanil

Tél,t FR 7H3-
de la Roche, Montréal-34

R { VU t S

moNDI 
( MT I E R

4 - (292) Vol. XVI, No 13

m"!f lu ’’eonuaRe^"précocement II», d, Sulsae. d'Espagne, du For- dre à la demande de milliers d'an- 
avertis Yn certain nombre de no- tuKal. de Belgique, de nombreux diteurs". Une bonne partie de fé- 
fations justes fom Se ce^ouvrage |H‘tRs chapitres d’une lecture faci- dition est déjà enlevé^ 
une lecture instructive le qui transportent le lecteur en Lisez le CARNET DE ROUIE

voiture Citroën sur une distance de l'abbé Lionel Boisseau. Vous 
N.B. — Ce volume est en vente de 8.000 milles de route à travers serez Intéressé par ee répit capti- 

à la Librairie de l'Action Sociale l'Europe. v-int. En vente à la Librairie de
Catholique. Québec, au prix de D’abord données au micro, ces l’Action Catholique au prix de 
$1.15; par la poste, $1.25. notes de voyage sont publiées, $2.00 l'exemplaire.

LE COEUR
ET SES TRÉSORS
PAR MARCEL M. DESMA1AB. •- *•

PRIX : $0.25 v
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Avec |e, Pffret Blancs en Afrique

A l’assaut de l’Ouroundi !
Maigri4 promesses alléchantes du 
lieutenant, sc» sujets ne le dénon­
cent point, même ceux dont il a 
volé les vaches. Impossible à ré- 
pérer, U est bien camouflé.

hn punition de la non-compa- 
rùtion, rafle de gros bétail. Kn 
cours de route, à l'ouest de Mou-

La science est contre 
!es excès de vitesse

FIN DES TEMPS HEROÏQUES
a son (our de reprendre ce bétail 

au début de 1890. le fil à plomb indigène. Par Dieu. raz*fé: il est fusillé sur le champ 
; ndée en plein coeur chantera bien qui chantera le e* sur l'heure.

, tifin pu tenir ert échec dernier. Devant le refus opiniAtre du
un e de noirs guer- J’ai déjà appris quelques-uns des chef noir de se présenter, le lient, 

fondée grâce nombreux proverbes du cru et Von (îravert laissa aux sous-chefs 
bête de sa part, c'est le moment de m’en servir, du potentat une sommation écii-

** ... .................... imposait les

iblcntcnt

Un peu partout dans le monde, de re signal d'alarme, l'appareil 
géra, le chef Mafyougourou tente on se préoccupe de limiter la vi- agit sur l'allumage. . . .

N.iu
U'V Ml 

<iu |K0 
taule
lir:>

i d< ^es supimts, les I-'arbuste planté par Dieu se rit te dans laquelle il 
on tiendra, de l’ouregen eonditlona suivantes:

i début, mais on Ici à Mouyaga même l'applica- 1—Mouzazi doit venir en per- 
me. C’est déjà tien s'en fait sans jeu de mots, sonne faire acte de soumission, 

•es. Deo grattas, mais non sans un peu trop d'ac- 2—11 donnera quarante vaches 
ns pas trop fort, tuallté. Bientôt en effet . . . *Tau- pour le gouvernement; quarante 

tre", c'est-à-dire l'éternel 'Jril- chèvres à la mission et quarante 
lé va se remettre à souffler sur autres au gouvernement, enfin il

un

\ Mouyas* deuxième incendie
C est Moya.’a nui nous plus fort que le grand vent, fera transporter huit cents arbn

(Quelques meurtres

! d’alarme encore que le Mouyaga.
um. fois Kn effet, c’est le deuxiè- 
q;,> incendie enregistré dans cette 
mission en moins de huit mois. Le 
pci,* Van lier V\ree, ouvrier de la 
premiere in ure, ayant à son crédit 
plu-, d'un incident fâcheux, nous 
chante encore ici son hymne d’a- 
putre:

Incendie de la St-Joseph, 19 
mars, aussi réussi que le premier 
tl,. r\.ssom|Mion. Meuzazi, le chef „ ^
j.. |. :. i, ..! >t i clique étaient- banyika. Or entre Mou géra et

fét
tent exténués la nouvelle aux Pè­
res. Serait-ce encore mieux que

Un beau dimanche voici enfin 
Mouzazi qui approche de l'antre

“Maria Chapdclaine" a fait le ritable révolution industrielle do­
lour du monde, affirmant à qui vait se produire. D’abord lente,
voulait le lire qu’“au pays de cette métamorphose a pris un?
Québec, rien ne doit mourir, et ampleur telle que durant les dou-
ren ne doit changer". ze dernières années. Ile a donné

vivant pour venir le raconter? capter la bienveillance” il fait pré- u.1,3 légenî,e ,a,la 1,0,1 train! sn une Physionomie nouvelle au paya
Avertie, l’autorité allemande ne céder Son Excellence d une dou- b‘en ,tluc plusieurs croient encore de Québec. La culture du sol a

croit pas à la culpabilité du roi. zainc de belles génisses, volées que . tra(hti,," chez nous s’est cesse d'être le gagne pain de tout
Les victimes n’étaient probable- ou non. et qui s’avancent devant maint®n!?f ÜU dépens du Progrès, le monde; sans pour autant, rien

comme processionnelbmicnt 9uebet* fonst,tue1 u"e P<*,dre de *• ““blesse, ce métier
d ancien monde au sein du nou- est devenu l'apanage d'une mi no-
veau. Fort heureusement, toute- rité. On ouvrit des nouvelles
fois, Louis Hémon était littéra- routes; on exploita les mines et
leur plutôt que prophète: au pays les forêts; on dressa sur les cours

dans l'histoire de Job où à chaque des fauves. I-a crainte est le coin- 
malheur, il ne restait qu’un sur- mencement de la sagesse. Pour

Depuis les jours d'Adam — sans 
oublier Eve — jusqu’à nos jours, 
il essaie toujours . . . Chacun est 
son ennemi personnel, l'apôtre 
surtout.

Huit des jeunes rachetés de la 
Mission retournaient chercher 
leurs familles au nord du Lac Tan-

le
( ,( . rubriques pour re- L’ac' ü,,t a passer dans les pa-

i• <•' lulLner aind nos dc cruelle Majesté Kisa-
bo. Les six plus vigoureux sont

V.n, lt diable s'y con- )f^ d5°x surv‘va,ds appor-
nait. lui qu'on a baptisé ainsi;
K* ^rand sin^e de Dieu (singe hur­
leur'.

Kt il opérait de nouveau pen­
dant le souper.

Cotte fois, le plafond a tenu . . . 
mai* te soni les Pères qui ne
tiennent pas: ils prennent parti . . , ,
d* partir d;.r l'Ouha peut-être ,ucnt pas sans reproche d après lui
piu* hospitalier, en bordure exté­
rieur de l'Oiiroiuidi. Chère fonda- 
ti'in de l'IM. vas-tu avorter com­
me celle de l'Ouest, pendant que 
M ngera au *ntre monte la f.nr- 
de"

Ou bien \as-tu renaître de tes 
cendres comme le phénix et com­
me la premiere fois? Si les flam- 
tr.' de l'enfer brûlent sans consu- 
mer. les flammes de Mouyaga 
voudraient tout consumer, cho­
se* et gens, comme quand Satan, 
coutumier du fait, mettait jadis 
le feu dans la famille de Job: com­
me sj bru km les autres le conso­
lait de brûler lui-même.

Retour du P. Van der Wce
Mgr Gorbuin m’a mandé à Mou- 

gera pour reprendre une troisiè- 
Bi“ fois, non déplaise à tous les 
diables <n:i sont légions en Ou- 
round; 'et ailleurs aussi d’ail­
leurs) cou** fondation de l'Est, 
intoreée par lui et mol en 1896.
Et le 0 mai 1J1«)9. à la S. Michel, 
je quittais Mougéra.

•le quittais Mougéra et. pour 
revenir, je devais aussi traverser 
la rivière Rouvoubou

a la mission.
Le tout devra être exécuté avant 

le 31 octobre
On était au 23 juillet.
Mouzazi devait donc se présen­

ter personnellement à la mission. 
11 n'aimnit guère à revoir ’Tau- 
tre” qui. en l'occurence, n'était au­
tre que moi, et qui n'avait que le 
tort de n'ètre dérouragé par rien. 
N’abandonons pas la partie tant 
que Dieu ne l’a pas abandonnée, 
dit l’adage kiroundi. L’applica­
tion se faisait d'elle-même.

lesse des ’’fous" du volant. . . . Aux Etats-Unis, les voitures de 
Malheureusement, les panneaux Mice do Rochester sont munies 
indicateurs et les sifflets des poli- d un MU écran do radar fixé sur 
ciers ne suffisent pas............  1 aile.

L'écran enregistre la vitesse 
C est pourquoi un inventeur de de tout véhicule qui passe dans un 

Brisbane (Australie) a mis au rayon de 100 pieds, 
point un appareil qui déclenche Finies les discussions entre a- 
1 avertisseur lorsque ia voiture gents et chauffeurs: la vitesse est 
dépasse une certaine vitesse. . . Si déterminée par un témoin que per* 
ic conducteur ne tient pas compte sonne de peut récuser!

La Société de l’Arche de Noé
La Sncii-té Je l'Arche Je Noé, formée d Barcelone pur des per­

sonnes portant un nom d’animal, a célébré son 23e annirersaire pur 
un dîner préside par un chien berger allemand du nom de "Lear" 
( Loyal).

Leal est la mascotte dc la police municipale de Barcelone. Le 
president de la Société s'appelle (’ierro tCerf) et son secrétaire Loi- 
lastre (Poulet).

Si Louis Hemon voyait çà !
C’est lui

de Québec, bien des choses ont
changé!

Depuis la découverte du Cana­
da jusqu’au début du siècle pré­
sent, Québec fut avant tout une 
province agricole. Mais une vé-

d'eau des barrages et des centra­
les; on construisit des usines; 
uref, on érigea sur les bords du 
grand fleuve une forte puissance 
industrielle.

Non seulement le Québec a-t-il 
grandi et évolué, mais de bien 
des points de vue il devance au­
jourd'hui les autres provinces. SI 
bien que très souvent "Made in 
Canada" pourrait se traduire: 
"Produit du Québec”. Cette pro­
vince compte à l'heure actuelle

de l’abondance des grâces que le 
bon Dieu réservait à cette terre 
privilégiée

Terminés les temps héroïques, 
mais non les épreuves qui vont
d’Adam jusqu’à nos jours.

En 1902, naissait à l’Ouest Bu- 
honga, fondation ratée par trois
fois déjà en 1884, 1888 et 1896.
Au N. E. une quatrième station

elle. Mais voici qu’un beau jour, semblant conscientes de leur rôle. apPnra“ crd,° d^ J^an*
-it jadis aux rl- CÜUP sur coup, deux courriers de Rôle important en effet qui met ' Rougali vient

Chaque chef me 1 administration subissent le même un point à l’hostilité, ou du moins t>nr '
mail n\. lanciers et ar- sort R116 les hommes de la mission une armistice. , ^ n mourait Mouzazi, Je

n ' ot passait au suivant en Passant dans cette royale con-

• Où est 
Batoulst?

le Blanc capable de rivaliser en noblesse avec ces

. , , , , . , , cher persécuteur des débuts. SiLa glace si épaisse est pourtant
. , ^ , U est douteux qu’il eut refusé le, a causons dans ma chambre et de hiniôma

d<:s. _ rdrus moins en moins il a l’impression
des missionnaires

ra pour construire une troisième 
fois. J’avais là un coupable nui 
s’avoue bien clairement et j'en 
étais fort «'lise.

Et c’est ainsi qu’après dix échecs _ . ______________
bien comptés, la mission de l’Ou- deux fois et" demie autant de manu- 
roundi a pu voir le jour et la II- factures qu'elle n'en avait en 1939, 
berté de progresser à la mesure et deux fois plus d'ouvriers; sa

production est quatre fois plus 
grande qu'alors et nécessite un 
placement de capital six fols plus 
considérable. Elle produit a elle 
seule tout le titane de notre pays, 
près lue toute notre amiante, tous 
les lingots d'aluminium, plus do 
la moitié de notre énergie hydroé­
lectrique, presque les deux tiers 
des chaussures fabriquées au Ca­
nada. la majeure partie de nos 
vêtements, plus dc la moitié du 
papier-journal que nous expor­
tons, la plupart dc nos avions à 
réaction, ainsi qu’un très haut 
pourcentage de nombreuses autres 
marchandises manufacturées dans 
notre pays.

Tel e»t le visage du Québec in­
dustriel d’aujourd’hui. Et que dl- * 
re de i’Ungava où. dans les pro­
fondeurs du sol, gisent 400 mil­
lions de tonnes de minéral do

ü. lions en Auroundl. i ra le reste. Il commence à saisir ^ fu le nVen ér de tant d’autres" f‘*r! D^à’ on a ^fepris la cons-
; L autorité blanche entre en scène ouVst le missionnaire homme ZaZl ,, e .IM cn"cr “e,tant a «*utrcs truction d une voie ferrée de 360* Et à lest mm me eenlr. 4 1 . m,SS1°n , nomme ensuite fl Ctre baptise sous le nom voie icriec or .JOO,e a lest comme au centre, a de Dieu, et ce pourquoi il est venu, d» josrnh milles qui permettra d exploiter

r,.,,,,;,.",';; <*«•-. j, n* Pm: msm ch». ro^.*n,.£ !£££ .'TX“wS c* ** •** f,mesl“ *orc‘*”*
irnnsii s,ms te pour contrôler se malheur est bon . . .
“p visu, si je ne "mangeais" pas Etions-nous encore
' VT U saSe,? fn demandant à l’autorité blanche d:ètrë ^ Ta caverne dêTogrc! I a Vengeance
le Vu ! Rouvoubou, 1 protection contre la noire.’ En “L’autre’’ vu de près et d’homme Qn se vengea noblement du dou

e u ,, Jc ne trouve pas Jous cas, ces victimes tombées en à homme est tout autre en vérité ble "nrcnd"e A du rcstï sér ies
pav. o 1rntrée de son crritoir#e royal marquèrent un qu'U croyait. Déjà nous sommes descendants de ce grand chef

o tournant décisif dans nos posi- nresoue amis le Grand F^orit fe- °^scendanls de ce «rancl chef.i t< légraphe indi- t'ons en Auroundi. presque amis^ le Grand Esprit fe Kiraranganya. propre fils d« Mou-
gpric inan h,, sans fil aucun»
rVvieni ,n ‘ ' ' arutse' * autrc — - - --- ----- —- — —- ae izieu, ei ce pourquoi n esi venu, de Joscoh

quelque chose malheur fut bon. ^ , n .x, ,, ne Joscpn.
»(.u, it moi et pas un Notre Mouzazi fut convoqué sur . coPondant 11 n était pas encore Et les nombreux petits-fils de

place par un lieutenant doublé de à Mn‘ P0dr avouer le double In- Mouzazi sont chrétiens. Parmi l.*s
(p i 10 prjnce ]viou vingt soldats. cendie. Cette confession rentrée ne prêtres du c lergé indigène, n en

*r; , m ' i-as encore mon Entretemps, ce lieutenant. Von sortlra que dilx ans P,us lard pt pas tin qui ait ce grand per-
' cunincommen- Gravert, nous raconte la vaillance comme à son insu' secutcur dîner comme grand père?

' ' ' tjnant aux pc*res des Br.roundi: Quand j'allais en caravane fon- Mais laissons les missionnaires
a cour les nom- Jamais je n'ai vu plus magnifi- àer plus au nord à Rougali la dans leurs fondations. semaine que de refuser d aller de I avant

i~.. ___ _ .......i._, _______ _, s«i—next,—oroc-haine nous 1rs relnindrons C est pourquoi Québec foi 40 . u-
jourd’hul son destin, trouvant dans 
le passé la certitude de l'avcnirl 

QUEBEC. VINGTIEME MK - 
CLE. un documentaire qui fait 
voir l'évolution industrielle de cet­
te province au cours des derniè­
res années, est une réalisaton ré­
cente de l’Office national du 
film.

cette vaste richesse.
Tout en respectant ses traditions 

et son terroir, Québec ne s' t pas 
montré réfractaire au progrès. 
D'ailleurs, c'eût été renier l'idéal 
des découvreurs et des pionniers

lia.., "Miue heureusement la deuxième salve
'* estimation — on Mit prête et fit grand ravage, 

taliai- " un M!,,e blanc Trois fois, ces braves sont ainsi
Mutent ■ v , a chcville d’un revenus à l'assaut, perdant plus 

Mai . 1c e ra(i8me noir. de trois cents morts.“Wi le prince de

loin).
Utit avoue

* fri
^sorcière 1 iicn 1a 1 °iUS tant *'on n a Pas de preuves décl- lumeau après boire, il me dit: ‘‘Ah
^difs ou pint 'll n* s*v'es contre lui, quoique les In- oui, les autres, c’était facile de
^ <Mte mémo miiinfUSt ( oux’ cendialres soient de ses gens. On les avoir avec le feu, mais Je n’y
j* Mouyaga nous t Plerrcus® lut a fait dire que le mieux pour gagnais guère, car pas là c’est • LES PERES BLANCS
^Unt et ènchanti*»* ia *0I« en lui.est encore de venir lui-mcme, moi qui, sans le vouloir certes, te 24. chemin Ste-Foy, Québec,
a. truelle et mais il « appris aussi le maquis faisais revenir aussitôt de Mougé- .. 1640, St-Hubert, Montréal.
Manche, 30

co pays et Introuvable le Mouzazi Pour-

Donc en cette soirée de 1909, 
près d'une calebasse de btère dc 
bananes, gesticulant avec son cha-

rcr déjà le travail opéré sur ces 
masses énormes.

Le vent de la grâce a toujours 
soufflé par rafales affolantes sur 
ce terrain qu'on nomme aujour­
d'hui, non sans raison: "la plus 
belle mission du monde".

UN PERE BLANC

mars 1952 L’Action Catholique — Québec

• Afin de l’inhumer en Angleter­
re, le corps de David Livingstone 
fut transporté, en Afrique, co­
dant 10 mois.
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ne peut venir au te­
lephone, major (Wnjon... 
Kile \ lent de... recevoir...

un tél«;Kniniine.

Itû
tel

Ou vient «le nie lire un télégramme 
«l'un... revenant... en effet! 
l.e>ton Oison... est «le retour!... 
< "est le mari «le Summer !

Me\e ! On ilir lit «|Ue tu 

\iens «le voir un reve­

nant !

Je vais vous le lire... “Al essajê de télé 
phoner mais n'ai pas trouve numéro... \r- 
riverai à ein«i heures vingt-elnq auj«mr«rimi. 
Me rendrai tout «Iroit à la maison. N ous 
embrasse le bélié et toi. Signé: Levton Oi­

son

oroi ?

V
m

1 Que puis-je faire 
d'autre ? Dans 
dix minutes Sum­
mer aura retrou 
vé son mari

HendonsIl est cinq heures 
vingt. I.’nvion a-t-il 
a son bord tout l< 
matériel nécessaire 
pour l'expérience du 
professeur Summit 
en Extrême-Orient T

Oui... I.'avion est sous bon­
ne garde, jusqu'à ton retour 
de ton voyage de noces — 

heu...

Que vas-tu 

faire, ’steve
mnis a

l'aéroport.

Mais,
Stese... I

H tâ
X

Donnez-vous la 
inc d'entrert'ne «lame l.c)ton 

Oison habite ici ?
monsieur !

Entrrpr

i-

ii

A suivre
i^V v'Os'»v s's's's's's's's’s's's's' s's's',s's’vs''s's's's's'sNs'sN’s',s's'sNsNs's's's's’'s>s''s'‘svs's',s's'svsvs*s’ssss’s''s‘s''s''Svs's'“sxs'svssss's'>s's''s>,s‘s's'*s's s'* s' s' s' s's' s' s’* s' s' s' s' s' s' s' s' s' s' s' sN s ' s' s' s' s ' s' s' s' ............................................

effet, le tour réussit au grand coin d’une table et la mit ensuite PAIEMENT NOl’VEAI GENRE
émerveillement de tout le monde, dans son porte-monnaie. n r-v . nAS .... doute dit le
Seul le monsieur à qui avait été n> ® pas ac (,ou.f' 0,1 *e
emprunté le vingt-cinq cents ne —Eli bien, dit l'artiste en tours, docteur au malade qu il visitait, 
paraissait pas entièrement con - rendez-moi culte pièce. vous avez la picote et je crois

même que c'en est une fameuse.

RIONS
Escamotage

n

y
ft

y
n

y
n

y

suis en moyen de pouvor 
donner quelque chose main

.MEME RESULTAT

— A ton âge. ma fille, 
des cheveux «jui tombaient )u

Yn prestidigitateur faisait un vaincu. Le prestidigitateur lui mit
joli lour d'adresse en société; il alors la pièce d'or dans la main —Jamais de la vie, dit 1 hom- malade oui ao-
avait demandé une pièce de 25 pour la lui faire voir. me. vous seriez capable de refaire —Julie, dit le malade qui ap
cent* à un homme présent et avait _ , , un 25 cents avec et je profère pela sa femme; s il vient des col-
annoncé qu'il allait la changer en L homme la prit, la regarda at- qu elle reste maintenant comme lecteurs ici comme a peu près _ i.c fni.s couper

M ............... . ..---- * toug jes jours, fais les entrer; je quand je me les faits corn

terre.
— Mais moi aussi, nu*"1, n*

une pièce d’or de cinq dollars. En tendivement, la fit sonner sur le elle est.
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I

I,e jour so li^ve clair et pur. Arf ho sont beau­
coup mieux, bien qu'affaibli par sa lutte avec 
los Mlmentft. “Voyons ce que la rivière a bien 
voulu nous laisser «le nos bajcageH”, dit ie 
Prince Vaillant, “car il n'est pas mauvais «le 
se souvenir que nous sommes tr«S. loin do notre 
point do départ !”

,4roc «r j

Dans un ri'inous, nu pied «le la cascad«‘, ils 
trouvent l«*s cadavres de l«,<irs ch«‘vau\ «*t ils 
parviennent à réeupérer quelques objets épar­
gné» par 1a rivière.

l'eiulant «iii'ils font sé«,bor tout cela, \ aillant 

faltri<|ii«‘ un appas avec une écaille et Arf sVn 

sert pour attirer quelques truites à portée de 

la lance «le son maître.

'4mmÊÈ
?.À*- Wk

ROMAN HIS­
TORIQUE OU 
TEMPS OU 
ROI ARTHUR SS

rar

HAROLD-B.
FOSTER

Après avoir bi«*n mangé et s’être reposés, ils entrew 
prennent l'escalade de la montagne, saebant qu'il sera 
plus facile de voyager au sommet «(ii'au fond «le la 
vallées I,e voyage de retour s’annonce difficile pour 
\ aillant, qui a d«‘UX bonn«‘s jamb«‘s, et ik peu près 
impossible pour Arf, qui n’en n'a qu'une !

■U"

Kealisant que son compagnon s«*ra incapable «le le suivre. Vail­
lant gagne l«* fond «le la \ «liée et lu va-rg*- «le la riviènv “Arf ! 
Tu vas avoir le plaisir «le dépecer !«•* chevaux et «l’enlever leurs 
vessies, pendant que j'irai chercher «lu boi» dans lu forêt... 
Nous allons construire un bateau !"

Quant à Arf, il souffle les vessies e< !e» sus­

pend là où elles pourront sécher, pendant qu'il 

taille la peau des chevaux en fines lanières.

[^L TosT:«s

s^Vi-
ug^rrr

r'' A

l.ors4|«ie la nuit vi«'<it, tous les mntcriuux ont 
éti1 rassemblés et façonnés. I.u construction 
«lu batmii commencera dès le l«'n«lemain.
I.a semaine prochaine :

C’ONHTKI (TKI KS DK BATKAI X 

—----------------------------------------------------------------------- -

vtenf »Tionde ne parle que de paix, et il n’a pas de paix ... et il ne connaît ou ne reconnaît pas la mission pacificatrice qui
• 'rectement de Dieu, la mission de paix de l’autorité religieuse de l’Eglise. — S. S. PIE XII
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★ TOUS A L'ACTION

★ ★ ★ LE POURQUOI DE ★ *

L’HEURE
Des son premier contact avec la 

chrétienté, le Souverain Pontife, ac­
tuellement et glorieusement régnant, 
s'écriait : “Quelle époque fut plus 
que la nôtre tourmentée de vide spi­
rituel et de profonde indigence inté­
rieure, en dépit de tous les progrès de 
l'ordre technique et profane ?" Hé­
las ! malgré les laborieux efforts du 
saint et illustre pontife, le siècle est 
tourmenté encore de vide spirituel et 
d’une profonde indigence intérieure. 
Cependant que, dans le monde tech­
nique, le progrès continue sa marche 
ascendante.

«
Le vide spirituel et la profonde in­

digence, à notre époque, se reconnais­
sent aux mêmes signes indiqués par 
le bienheureux Pie X, dans son Ency­
clique “Acerbo nimas".

Tout d'abord. Aujourd'hui comme 
au temps de Pie X, l'ignorance des 
choses religieuse n'est pas le fait des 
seuls gens du peuple. Elle est aussi le 
fait “de ceux qui ne manquent ni 
d’intelligence, ni de culture, brillent 
dans l'érudition profane." Ne nous 
faisons pas illusion à nous-mêmes. 
C’est ici comme ailleurs.

Puis. On vit tranquille au milieu 
des ténèbres épaisses qui enveloppent 
le monde chrétien, à l’heure actuelle. 
Il semble que l'on ne s'aperçoive mê­
me pas qu'il fait noir ou du moins il 
semble que l'on n’en souffre pas. En 
tout cas, on ne cherche pas à faire 
la clarté.

Enfin. Cette ignorance produit,

A RADIO- 
CANADA 

le
dimanche

CAUSERIE 
à midi 

Forum: 5 h. 30

dans le monde, les pires désastres :
“Là où l'esprit est enveloppé des té­
nèbres d’une épaisse ignorance, il est 
impossible que subsiste une volonté 
droite ou de bonne moeurs, car s'il 
est impossible à celui qui marche, les 
yeux ouverts, de s'écarter du chemin 
droit et sûr, ce danger menace certai­
nement celui qui est atteint de cé­
cité".

Et là où il existe quelque science 
des choses religieuses, il est triste de 
constater qu’elle ne conduit pas tou­
jours à l'action. Combien, parmi nos 
chrétiens, continuent à concevoir et 
à nourrir des haines pour autrui, à 
conclure des contrats les plus iniques,

à diriger des entreprises malhonnê­
tes, à rechercher des plaisirs obscè­
nes, à se complaire dans des désirs et 
des pensées que réprouve la loi de 
Dieu ? Immense est le nombre de 
ceux qui n'ont de Dieu et de la foi 
qu'une connaissance telle qu’au mi­
lieu de la lumière de la vérité catho­
lique, elle leur permet de vivre à la 
manière des idolâtres. Ces lignes, 
dans leur substance, ont été écrites 
au début du siècle. Ne pourrait-on pas 
les écrire de nouveau aujourd’hui sans 
y rien changer.

Il y a donc un immense besoin de 
lumière en un siècle où l'on ne pense 
qu'à agir. La société Radio-Canada 
veut bien mettre ses ondes à la dis­
position de l'Episcopat canadien pour 
diffuser la pensée catholique à tra­
vers le pays. Il reste aux fidèles le 
devoir de tourner le bouton de leur 
radio pour recevoir la parole de Dieu, 
chaque dimanche, à midi et à 5 h 30.

Ne l'oublions pas. Le germe de la 
foi que nous avons reçu au baptême, 
abandonné à lui-même, “ne lève pas 
et ne produit pas de grands rameaux”. 
Il lui faut une terre bien préparée par 
l'enseignement et la réflexion. C’est 
à quoi visent la causerie et le forum 
de l'Heure Dominicale.

Raoul DROUIN, chanoine.
Président du Comité Interdior* voi 
dr. l'Heure dominicale.

N. I>. !.. K. — \a- texte de cet article, parti» ll<nient 
reproduit en cette paît*, paraîtra d'ici a 'i»< ‘U* 
temps dans *'Ij» Semaine Ilelijïieiise de , •

intéressé» voudront bien en surveiller I. |0*
blieation en avril.

Le point de vue religieux sur les grands problèmes de Vheure
I es deux emissions de l'HKl’- 

RL DOMINIC.11.K tiennent l'affi­
che du réseau fiançais de Kadio- 
Canada depuis le 4 novembre der­
nier. De midi à 12 h. 15. on en­
tend une causerie de M. Marie- 
tuvirK»-* Hulteuil, l’.S.S., et. de 5 h. 
3d ù 6 heures du soir, I.E FORUM 
Dl I/IIEI RF. DOMINICALE.

Le» eauseriea portent sur la 
Riblc et tendent à montrer qu’on 
y trouve la solution aux problè­
mes actuels. Files font ressortir 
l'cnseiKneinent doctrinal et moral 
du message Olblique, pour en dé­
gager le» exigences actuelles.

Le titulaire de celle série d'e- 
mission. M. Bulteau, l’.S.S., est 
professeur d'Ecriture sainte à la 
faculté de Théologie de l’univer- 
site «le .Montreal et secrétaire per­
manent «le I*Association ratholi- 
que des études bibiiciues au Ca­
nada.

I * soir, h 5 h. 30, ce sont le» 
forums de l'UEI RE DOMINICA­
LE, «iont la direction générale a 
été confiée, cette année, au R. P. 
Louis Lachance, o.p. Le P. La- 
rhance est maître en sacrée théo­
logie. membre de l’Académie ea- 
nadlenne-françalse et vice-doyen

‘ d o p q g o c o q o oppocooQoe 8 0QPCflCP88anaaaft8 fl JLOJLft aJU-tt aJUUULBJULU ,&.&
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de la faculté de Philosophie ain-i 
que professeur à la faculté «le 
Droit de l’université de Montre;!.

De concert avec le Comité in­
terdiocésain d’action catholique, 
l'animateur des loruins et le réa­
lisateur de l’IIEURE DOMINICA­
LE M. Fernand Guérard. n’ont 
ro-n négligé pour donner à cette 
émission un caractère très viiant. 
t...)

Aux forum» de l’IIEl’RE l)» '" 
MCALE. les équipes changent se­
lon les sujets. Seul, le R I 
«hancc, l’animateur, fait parti» 1 
toutes les équipes.

Ces renseignements sont 111 
p run tés à “La Semaine à Kam«- 
Canada” (11-17. IX. ’51).

Au cours des émissions du s° 
ii nombre de sujets, d'actu.iii 
I été abordés, notanunent* 
isphème, la civilisation chrrtirre 
, le serment cl le parjure, 
triolisme devant la religi""' 
épuration au mariage, *e *' 
t'me alcoolique. le journa i- 
tholique, le cinéma, etc. » "
Is part, à côté d’éminents roll
rux, des laïcs de la Maglst .
, de l'Univeisité, du BarT ' 

l’Action catholique, du jo« 
lisme et d’autres professions.

___ or\



MOOES
recettes
CONSEILS SUR TOUS LES TONS Dircctric®,

FRANÇOISE
ROY

Mmm

mêm
N.r.-w. : • :

N? .s

• Votre bonnet de paille milan naturelle Sous le grand bord. Chesterfield voile les 
yeux d une courte voilette qui dramatise le chapeau.

• ^ irv. la Mode ne manque jamais de glisser une 
vvnbre sous le gai soleil du printemps : cette 

r.>oe s niU bo'éro. en crêpe noir, emprunte quel- 
Qi^'1 ir*e au piqué blanc qui se glisse dans l’enco- 

>mrno a toute la série de boutons satinés qui 
I ornementent.

Printemps

en soi

etc • • •

sur soi !; f
A

y

# Séduisante de naturel ou 
r' arhfices, les fleurs pimen- 
fcront encore encolures et 
revers. Quelques gouttes de 
votre parfum préféré ajou­
teront quelque éloquence au 
'‘oeur d une rose de velours 
ou de nylon *

0'min^«. 30 mars 1952

Du shantung Orion et ny­
lon est utilisé dans la con­
fection de cette blouse pi­
quée avec goût au col et au 
boutonnage. ’ En blanc et en 
couleur, elle se révélera la 
séduisante compagne des 
tailleurs printaniers.

L’Action Catholique — Québec

l

U -y

• Après nylon, c est Orion, tissu infroissable et de belle . jrée. 
Vera Maxwell, modéliste réputée, présente ici un tailleur 
coquet selon la tradition pascale. Il est taillé avec souples>e 
dans un tissu composé d Orion, de rayonne et d’acétate

f Duplan l
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Votre empire
Ames souriantes

/nu h'ittnroise HO)

{hii donc u //» écrire (fiie le désappoinleinnd 
nuuclic en souriant derrière l’enthousiasme T Je suis 
certaine i/u'il nij mai clic /ms loni/leinps ! htes-oous 
enthousiaste ’> Si oui, on nous aune turn, ear la bonne 
humeur perpétuelle eonquiert d'emblée tous les 
coeurs. Oh !, à certains moments on dira de nous que. 
nous êtes “un qrand enfant ’, que nous nous emballez 
facilement, mais on n’en recherchera pas moins notre 
compaqnie pour le rationnement qui émane de tonte 
notre personne. On nous offrira nolontiers des ( a- 
deaiur, on tentera de nous causer d'heureuses surpri­
ses pour la seule joie de nous eide mire exclamer sans 
contrainte, analqser en toute simplicité le plaisir qu on 
ment de nous faire !

I.’enthousiaste fait bravement face éi la nie et 
l'épreuve elle-même ne peut le desarmer que momen­
tanément. Il se remet vite éi l'assaut de t espoir, et la 
seule pensée que d'antres ont déjà nu pire, et que lui 
verni certainement mieux dans un avenir rapproché 
suffit a lui remire son bel optimisme. Il cultive la vo­
lonté de la joie ! Ses meilleurs amis s'q tromperont 
fiai fois, croiront peut-être (fue le preuve effleure à pri­
or son radieux tempérament, mais en raison même de 
ta profonde sensibilité l’enthousiaste souffre dans son 
coeur.

I l dire qu’on se demandera parfois s'il en a du 
eoeni tant il a le sourire fréquent, la joie tenace et la 
belle humeur eonlaqieuse. I.es catastrophes peuvent
I ien lui pleuvoir dessus, on ne te plaint pas trop: 
n’n-t-il pas tout juste le tempérament qu'il faut pour 
recevoir les "tuiles’’ avec honneur ?

(.oinme on le cornprend mal ! Hire quand tout i>a 
) im e’esl vraiment simple et tout le monde peut y ar­
rive/. mais rire encore, esperer toujours, quand tout 
eioule autour de soi, voilà (pii n'est fias facile ! (. est
une forme d'héroïsme (pii frise ta sainteté !

i haeun apprend éi son tour qu'il n'est jhis un hu- 
nu ni sur terre (pii sourit sans effort à la souffrance 
moi ale ou corporelle. On se résigne, mais on ne s’adap- 
lr pas. et les âmes souriantes, (pii voile ni leurs détres­
ses sous une jHirnre radieuse, vivent intensément la 
('.hanté (pii veut (pion garde j/onr soi ses embêtements
II qu on extériorise ses joies pour le plus fxxrfait bon­
heur de ceux qu'on aime !

S&£ei£ couckcmt
/.«• soleil s’ett couché ce soir dans les mu es 
Demain viendra l’orage, et le soir, et la /ntit; 
t'uis l'aube, et scs clartés de vapeurs obstruées.
Puis les nuits, puis les jours, pas du temps gui s’enfuit
Tous ces jours passeront; ils passeront en foule 
Sur la face des mers, sur la face des monts.
Sur 1rs fleuves d'argent, sur les forêts où roule 
Comme ati hymne confus des morts que nous aimons.
Et la face des eaux, rf - « U des montagnes,
Rides et non rieillis, et les bois toujours verts 
S’iront rajeunissant; le fleuve des campagnes 
Prendra sans cesse aux monts flot qu’il donne aux merr.
Mais moi, so»s chaque jour courbant plus bas ma tête,
Je i>asse, et. refroidi sous ce soleil jaloux,
Je m’en irai bientôt, au milieu de la fête,
Sans que rien manque au monde immense et radieux.

VICTOR HUGO

S \.<f

LI 'V < Jsg

mm

• Jud.u Sell, do Sexe-York, a réalisé cette double version d’une 
même idee, manteau pleine longueur et manteau trois-Quans, 
complètement réi'ersibles. en lainage à damiers pure laine d un 
côté et en lourd ottoman noir de l'autre. Col et poignets se retour- 
T.c-nt en un contraste ornemental.

/.a Mode

Pour la demi-saison
Pour la demi-saison — qu'il 

du printemps ou bien de 
) automne rien n’est plus prati­
que, pour attendre l'été ou l’hi­
ver, que de porter une jupe et 
un chemisier sous le manteau 
chaud ou la veste légère. #

C'est pour chaque femme le 
moyen d'attendre les collections 
— et les décisions nouvelles de 

/la mode — tout en arborant déjà 
un ensemble plus pimpant. Le 
choix tlu tissu a beaucoup d im­
portance dans le cas de ces deux 
pièces. 11 faut en effet que la 
jupe puisse servir au cours des 
autres saisons. D'abord, il con­
vient de décider si cet ensemble 
sera porté le matin ou pour les 
débuts d'après-midi ou encore 
les fins de journées et les petits 
soirs. Pour la demi-saison, nous 
avons besoin plutôt d'une robe 
qui permette les premières pro­
menades de printemps où les 
dernières randonnées d'automne.

Une solution consiste à choisir 
un tissu de laine pas trop lourd
— pour la jppe — tissu écos­
sais ou à carreaux. Et pour le 
chemisier une flanelle unie, une 
petite serge ou un jersey fla­
nelle. Dans ce cas, beaucoup de 
formules sont possibles. Avec 
l'écossais, un modèle de jupe 
droit — qui s'élargira par un 
pli creux derrière, ou au con­
traire, un modèle plat sur les 
hanches, — grâce à un empiè­
cement — 11 qui trouvera ensui­
te son ampleur en plusieurs 
plis creux.

Avec un tissu à damiers, car­
reaux noir et blanc, brun et bei­
ge, bleu et gris ou gris et gris,
— on pourra réaliser une jupe 
à six panneaux droit fil. formant 
plis creux autour de la taille. 
Pans la couture du panneau de 
devant, on ménagera deux po­
ches longitudinales. Rien enten­
du. un grand nombre d'autres

combinaisons peuvent être envi­
sagées.

Les jupes de fantaisie impo­
sent un corsage uni. Si la jupe 
est vraiment jupe sportive, le 
corsage sera un chemisier.

Avec la jupe à carreaux à six 
panneaux par exemple, on 
pourra fort bien envisager de 
porter un corsage beaucoup plus 
fantaisie qui habillera considé­
rablement l'ensemble. Le jersey 
uni peut être notamment utilisé 
dans ce cas-noir, il sera tout à 
fait habillé. Bien entendu la 
forme chemisier sera alors aban­
donnée. Les manches trois- 
quarts aux larges emmanchures, 
se resserreront en un poignet 
juste au-dessous du coude. Le 
col montant se prolonge par un 
boutonnage au milieu du devant 
— boutonnage que peuvent 
égayer des boutons de métal ou 
de nacre colorée. Sur le modèle 
de la jupe de six les droit fil. on 
peut, bien entendu, exécuter une 
jupe en taffetas, en faille ou en 
moire noire qui rendra l'ensem­
ble tout à fait élégant.

Une autre forme de jupe peut 
se réaliser soit avec un tissu uni, 
soit avec un écossais ou un qua­
drillé; il s’agit de la jupe «à bre­
telles. Celle-ci peut comporter 
devant un mouvement de tablier 
à bavette carrée qui garnit le 
corsage. Sous cet ensemble en 
portera une blouse chemisier 
unie s'il s'agit d’une jupe écos­
saise, et écossaise avec une jupe 
unie. Un petit boléro en même 
tissu que la jupe pourra complé­
ter l'ensemble.

Nous multiplierons facilement 
ces descriptions car jupe, chemi­
sier. ou corsage permettent d in­
finies combinaisons.

Nous avons essayé dans le pa­
tron que nous vous proposons 
aujourd’hui de synthétiser un 
certain nombre de tendances
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(pensées
No$ ressources s'épuisent.
La mer engloutit nos mu 

lions.
Nous produisons avec fré­

nésie les machines de mort.
Aucun sacrifice n’est Uop 

grand pour les oeuvres m 
guerre.

Les productions de vie di­
minuent. Le pain se fait r*

1 TV.

Les grands fils sont arra­
chés du foyer; les petits et 
fants ne ^pi sont plus rendu 

Demain la jeune fille m-o 
solitaire et stérile. La maist i 
sera comme un monastère 

La famille portera le deu 
de ses fils morts et de m <• 
filles qui ne pourront phu 
donner la vie.

Les angoisses s'accumulent 
dans le coeur des jeunes < i < . 
ses et des vieilles maniai 
Impitoyablement on vide leu 
bras d’un grand amour.

Encore si on leur arracha, 
le coeur mais il s’attendrit « t 
s'agrandit pour les sép: 
fions.

S'il y a de la guerre, t « 
qu'il n’y a plus d’amour. 
S’étonnera-t-on que les agon 
de guerre soient sans pit it 
pour les épouses, pour le^ 
res et pour les enfants 

l>es tanks monstrueux »> 
sent plus de coeurs qu'ils r < - 
erasent de vies.

Les profiteurs de gut te 
boivent joyeusement à la e< 
pe de sang.

L’hypocrisie et le menM ’ 
ge remplacent la justice et .. 
vérité.

L’intérêt domine l'amour 
L'argent reste le maître.

Le tableau est triste, la pau­
vreté est grande.

Allongerons-nous la figu • 
Bouderons - nous notn 

temps ?
Laisserons-nous nos 6t «.s 

s'écraser sous ces misères ? 
Non. Relevons la tête. 
Dieu domine encore la le*- 

rc.
Sa paix, sa sérénité planer t 

sur nos guerres.
Sa puissance sourit à nos 

bombes et à nos eanonv 
Sa bonté comblera n< re 

pauvreté de ses dons.
Son amour guérira n>1 

coeurs déchirés.
Regardons en haut

Gilbert LAVERDH»F 
La Famille

ir vous permettre de n 
ensemble sportif en pin ha- 
é selon le choix du tissu 
lotre jupe, en effet, cm»1 

tissu uni — voire menu 'r 
u de soie — pourra étu P'r* 
ave* un chemisier de 

ne he ou de couleur — <"1 • 
corsage de linon, 
lu contraire un tissu é* • < * 
é ou quadrillé donnera a 
•e une note très sportive ' 
chemisier sera alors < ' .
popeline, en toile de so.e e« 
fine serge unie.

JEANDlN'



m M es d a mes
Dîner de famille 

délicieux et économique

m»1

\ ■! i'ri menu savoureux qui plaira à tous et qui peut être 
;i. . n ins de temps qu'il en faut pour le manger. Le mets

il w vrs nu four à la Hollandaise — et économique tout 
, i 'ant iu ux et nourrissant pour une soirée froide.

M K N U

* Fève* au Four i la Hollandaise 
!>■ oli ('onaelo au Beurre ou Fninards Frais 

PetiiS Pains au Sésame
Trai'rhe> de Tomates

Marinades de ('oneo*"bre Frais 
I nils 1 rais Fromage C rackers

(ale
Préparation :

1 Faitt-N ch.iuffiT les petits pains 
dans le four

2 Prépai z h fruits et le fro-
maiie pour le dessert

3 Préparez le- Fèves au Four à 
la Hollandaise

i Faites cuite le Brocoli ou les
Epinards

5 Tranchez les Tomates; dispo­
sez les marinades

Lait

• FEVES AU FOUR A LA 
HOLLANDAISE

4 tranches de bacon, coupées en 
morceaux de Vâ pouce

1 petit oignon, haché
6 saucisses de Francfort, en 

tranches
1 4 tasse de vinaigre de cidre
2 cuillerées à soupe de sitere
1 boite de 20 onces de fèvres 

cuites au four à la cause tomate
Faites

I ■
ingrédient'

ensemble le bacon, l’oignon et les saucisses de 
•' Cé que tout le soit doré. Ajoutez le reste des

ot 1 tissez mijoter 5 à 10 minutes.

Stwnir-oinrr,

Savez-vous donner des ordres ?

L'aspirateur
On a estimé que l'électricité 

épargne à la maîtresse de mai­
son canadienne environ sept 
heures de travail par semaine. 
Si 1 on ne veut pas retourner 
aux temps anciens où il faüatt 
peiner du matin au soir, tenons 
bien compte des menus soirs ot 
précautions qui peuvent prolon­
ger ia durée de nos accessoires 
électriques.

Cette aide précieuse qu’est 
l’aspirateur durera plus long­
temps si, après chaque usage, le 
sac est vidé et, de temps en 
temps, nettoyé avec une bonne 
brosse.

Les épingles, les aiguilles et 
les broquetles l'endommageront 
sûrement. Ramassons-lcs pour é- 
viter qu’elles ne le pénètrent.

La corde de l’aspirateur e^t 
précieuse entre toutes. Déplr.rez- 
la au lieu de passer par-dessus. 
Ne la pliez pas, enroulcz-la sim­
plement. avec précaution. Pre­
nez le temps d’enlever la prise 
de courant au lieu de tirer vio­
lemment la corde.

Gariez les brosses bien pro­
pres; enlevez les cheveux 
les fils qui y adhérent.

Pour huiler ou graisser, l’as­
pirateur, suivez les instructions 
du manufacturier. Les répara­
tions devront être faites aussi­
tôt que la machine semble dé­
fectueuse. Confiez-la unique­
ment à quelqu’un dont vous Mes 
sûre.

Les gens qui souffrent de 
haute pression artérielle de - 
vraient fuir les /motions violen­
tes et éviter de mener une vie 
trop intense. Il faut se garder 
des excès de table, qui font aug­
menter le poids. Suivez fidèle­
ment les ordonnances du méde­
cin au sujet du régime, de l'exer­
cice et du repos.

„, I pour commander, U faut sax>oir obéir, ce
«i 'ire qu on ne doit pas lier sur les é)>aules des 

t. ardraxu qu’on serait incapable de porter. C’est juste

0U lln .U pas d'onlres comme on se débarrasse sur quel-
PJn fain "" l,!u> c,u>se Qu’on ne sait pas ou qu'on ne voudrait

iMcm,, a1' 7 <VU* VOUS drma"d<‘* et s’il sera possible, dans 
‘«•mi, donne, de réaliser vos desiderata.

I» WrdrCS claimnrnt: n’oubliez pas qu’ils sont
diri' i, !ro ÎZp luMSeC T#M avez dù ,nùrir <!“«. "«-t* 
Hr vue,, i.,,,’ , ' s pc,,v*nt ne pas être saisis tout de suite 
drr comnru ,Cr,OCUteUr- °r’ on "’obtempère bien qu’à un or-

- Ne'nrioir/1** on ''don,le” ordre, on ne le “jette” pas. 
faisant pier l, '0iJ* *e11rv,,<‘Mr P»**»’ une machine, en lui 
T*tts demand i î* ‘ on* *’ t*norf’r»tt le but. I.es gestes que 
«I toute |, r().7 h "1 ‘1o4s Rrslr* d’bomme, conscients. Intelligents,

C* * vous dis sans es- 
A»w»fiant un , irr \ .e*4 * b*nnlr du langage d'un maître.
^M'onsabilitcs dr i VOU% ,ul faltf* partager les
••Habore. ***** tache: il a le droit de savoir à quoi II

toistammrnt sûr !° *raT*** vous demandes sans revenir 
don,,. ... nl.sur ,ord^ «tonné. A partir de l’Instant on II est"ne un autre osl ài - , P r a* 1 ,nsU"t «>« « M*
t*»l*ation à lui (m il „„ fal,.^n,S vo*^*, P,an «t’*«tlon avec son or-

È

s — n n ouhiu*"^® frul pa* «^nstaniincnt déranger.
Personnel nVst n!"1?1* QUf S,,,s a,m* *tr* con,In»n«lé. vo- 

tonnés rospeeteiii P * nseMS*bte * I* façon dont les ordres 
suit volomieîî P-IS^U—-°n- n accpPte de suivre et

Pfrmifr, marcher enQue celui qui est digne de

(“La Croix”)

^bche, 30 man 195Z

• Ce tissu de 
ment quadrillé 
ment résen<é à 
des vétexxients 
Il se double de 
complète d'une 
jockey.

rayonne fine- 
est exclusive- 
la fabrication 
imperméables, 
taffetas et se 
casquette

L’Action Catholique — Quel»

Une cuisine rapide 
grâce aux soupes en boîtes

V ^

Ca monte !... Où cela s’arrêtera-t-il ?... Nul no le sait I 
Nous parlons évidemment du coût de la vie. et comme le dollar 
ne parvient plus à remplir qu’un jretit coin de votre sac d.- provi­
sions. nous tenons à vous passer les petits secrets de l’économie.

soupe posseae un de ccs secrets. De plus en plus on «Vn s ort 
pour faire la cuisine Voici donc quelques plats très savoureux qui 
vous épargneront do 1 argent. *

Ce pâte de poulet économique, par exemple, ne demande que 
des restes de légumes et une boite de soupe-crème de poulet con­
densée. Vous verrez comme cela fait le plus appétissant pâté de ,>ou- 
let que vous ayez jamais savouré.

Cette soupe possède une si riche saveur de poulet cuit à la 
maison cl contient tant ne tendres morceaux de bon |>oulet que per­
sonne no saura deviner que vous ne vous ôtes pas servi de viande.

PATE DE POULET 
ECONOMIQUE

2 btes de 11 oz. de soupe-crème 
de poulet condensé Heinz, 
non-diluée.

1 H t. pommes de terre cuites, en 
dés, non-assaisonnées.

1 t. carottes cuites, en tranches 
1 t. pois cuits 

c. à thé de muscade 
Croûte (recette basée sur I ta. fa­

rine) .
Mélanger les ingrédients. — 

Mettre en casserole de 1 pinte. 
Recouvrir de la croûte (perforée 
pour le passage de la vapeur). 
Cuire à four chaud (45ü*F.) durant 
25 min. ou jusqu’à ce que la croûte 
brunisse. Donne 5 ou 6 portions.

Essayez aussi la soupe-crème de 
champignons avec du saumon en 
boite. Voilà un plat différent et 
très savoureux.

SAUMON CUIT 
SAUCE CHAMPIGNON

I bte de 1(1 oz. de saumon 
1 bte de 1 loz, de soupe-crème de 

champignons, non-diluée 
1 t. lait.
I riatigles ou rondelles de pain 

beurré
Faire égoutter le saumon enle­

ver la peau et les arêtes. Le dé­
faire en gros morceaux et le dis­
poser dans une casserole de 1 pin­
te ou une lèchefrite de (i” x 10" x 
2’’. Mélanger le lait et la soupe 
et verser sur le saumon. Déposer 
par-dessus, les tranches do pain 
beurré. Cuire à four modéré 
(400*F.) durant 20 min. ou jus­
qu’à ce que la soupe soit chaude 
et le pain grillé.

Le mari à la cuisine ?
Le proverbe prétend que les 

cuisinières nombreuses gâtent 
la sauce, mais le Conseil du com­
té de Londres pense que non. 
C'est pourquoi il veut enseigner 
la cuisine aux maris aussi bien 
qu'aux femmes. Pour ce cours, 
on n'admettra que les couples 
mariés ou fiancés.

* » *

Le principal des Instituts fé­
minins du Conseil, Mme Ursu­
la Cole, déclare: "Pourquoi trou- 
' eraiton étrange qu’un mari pré­
pare parfois le repas, quand per­
sonne ne s’étonne que la femme 
travaille à l’extérieur?”

• • t
Maintes Anglaises ont répon­

du à la demande de travailleurs. 
File* gardent souvent leur em­

ploi après le mariage et n’ont 
pas le temps d’apprendre à bien 
faire la cuisine. Voilà pourquoi 
le cours du soir leur convient 
parfaitement. La Société du 
gaz fournil instructeurs et ingré­
dients non rationnés. Pour leur 
récompense, les couples peuvent 
apporter à la maison les mets 
qu’ils auront préparés et ils n au­
ront pas de vaisselle à laver.

* * *

Heureusement au Canada nous 
n'en sommes pas là: les mères 
de famille restent le plus sou­
vent à leur foyer. Mais je suis 
certaine qu’elles ne détesteraient 
pas que leur mari mette quelque­
fois la main à la pâte pour leur 
accorder un petit congé bien mé­
rité.
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AÎNÉ • ILLUSTRATIONS DE PELI^OS
B'APRÈS L'OEUVRE CÈTrRRP OE J.H.ROS
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^L'Oulhamr lança la pierre; elle 
blessa celui qu'il visait et le 
fit tomber. Il lança une deuxiè­
me pierre qui sonna sur la poi­
trine d'un guerrier.

^v^i^iHjufttre eafiaies parti­
rent devant la menace du geste 
leur portée était inférieure à 
cçi 16 qu6 Kaoh pouvait» attain* 
dre

&

Alors Naoh fit un signe déri- 
isoire en montrant une troisième 
pierre, puis il darda une aagaie, 
d'un air terrible.

Les nains rouges comprirent que 
la sagaie serait plus dangereuse ~ 

_,que lcs pierres. Les plus aven--  ̂

^céa se replièrent sur la masse. ' ^

Alors, Naoh se retira a pas 
lents et reprit sa course pen­
dant que les petits hommes 
s'éparpillaient. ^

Lee Nains Rouges
n'avancent pas 
plus vite que les 
Dévoreurs d'Hom­
mes 1

jLes- trois Oulhamr' s'enfuirent 
pendant la plus grande partie du 
jour. Quand i la c ' arrêtèr ent, de­
puis longtemps les Nains Rouges 

;n'étalent plus en vue.

_ terre était devenue mauvaise;'
elle cachait des fanges qui sai­
sissaient les pieds. De gros 
reptiles rampaient sur les pro­
montoires; des serpents d'eau 
luisaient dans l'eau.

Des oiseaux disparaissaient fpr- 
tlfs, eur de longues pattes, ou 
tranchaient l'air d’un vol fré­
missant .

Lorsque la nuit fut proche, 
troia Oulhamr arrachèrent des 
branches, roulèrent quelques 
grosses pierres, et liant le 
tout, à l'eide de lianes, ils ee 
trouvèrent à.l'abri d'une sur­
prise.

Les betes fuient 
un ennemi consi­
dérable !
Les Nains Rouges 
sont revenus T

f I
•.*» erm— » 'Quand le matin, se répandit com­

me une vapeur d'argent, la lande 
montra sa face morne. Tout ù 
coup, des bêtes Jaillirent des 
buissons.

!\______ ,-r -
Les trois Oulnumr s 
de charger les catjes et leurs 
armes. Au début le sol demeura 
solide, mais par la si.ite le 
marécage avança des tentacv*les 
aur la plaine, t

La nature e 
centre Naoh 
ses deux compa 

one _
£5

Les bianohea ont 
bougé '

Les Nains Rouges 
sont là 1

l
m

La dernière chance était dans le 
,retour. Ils parceururent mille 
mètres et ae retrouvèrent devant
nnn 1 a t. i nri

Si les Naine Rmatges ee trouvaient 
è l'entrée de la bonde, toute 
retraite devenait impossible.

Les trois guerriers se retrou­
vèrent bientôt resserrés sur une 
bonde ,'ranitique. L'eau les cer­
nait sur trois faces.

• Qui est seul n’est pas toujours pauvre, mais qui est pauvre est trop souvent seul. — Proverbe russe.
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ffRON/QUE
Jeunes natupaliste

niKiirm'K : l «nis IMilliiipr Al |}KT. 88. Grande-Allée. Quebec.

Lj cSièvrs c’ans l’hisioire L'élevage du Maskinongé
e par l.ouis Philippe Al'DET l'abondance. Les peuples d’Orient

et les K^yptiens l avaient placée au 
( est Alphonse Daudet qui nous nombre de leurs divinités et Vir- 

;* laissé dans ses Lettres de mon gjp» a non tour la célèbre dans ses 
v U» I histoire émouvante de Buudlques. D’outre part, la Uil>le. 
Blanquette, la petite chèvre itn- tji.s st.s premières pa^es, nous la 
prudente «U* monsieur Senuin. "I-e présente comme vivant sous la do- 
lu ave homme n avait jamais eu de mination de l’homme. Lorsque Ja- 
honheur avec ses chèvres. Il les cob veut obtenir la bénédiction pa- 
perdait toutes de la même façon: ternelle de son père Isaac, ü se 
un b au matin, elles cassaient leur recouvre les bras de peaux de ohe- 
cnrde. s’en allaient dans la monta- vrcaux afin de mieux ressembler à 
Km*, et là-haut le loup les man- son frère Ksaü. Plus tard, les Juifs, 
«••ait ... Ni les caresses de leur sous la direction de Moïse, choisis- 
maitre. ni la peur du loup, tien ne salent chaque année un Boue qu’ils 
les retenait. C’était, parait-il. des chargeaient de tous les péchés d’Is- 
« In vrcs indépendantes, voulant a raël et le chassaient tunuihucusc- 
toui prix le grand air et la liberté . ment dans le désert pour y mourir 
Dé.-mirasé, il tenta une dernière do faim. Du Bouc émissaire, la ma- 
cxpéiienco avec Blanquette, celle lédiction e t passée plus tard sur 
]>< tite chèvre "jolie avec ses yeux ses homonymes que l’on consldé- 
dtmx. sa barbiche de sous-officier, rail comme le suppôt du Diable et 
scs sabots noirs et luisants, scs cor- même sur la Chèvre qui fut accusée 
lies zébrées et ses lon«s poils de sorcellerie: pensez à la Ksme- 
blancs qui lui fai aient une houp- ralda. cette bohémienne ravissante 
pi ! inde: et puis docile, caressante, de beauté et île «ràcc sauvage, qui, 
sc laissant traire sans bouger, sans dans le roman de Victor Hugo 
im itrc son pied dans l’écuelle: un .Votre Dome de Paris, parcourt Tes 
amour de petite chèvre”. Mais rues et les places publiques avec 
Blanquette, comme scs dcvanciè- sa chèvre Djali. 
rov. entendit l’appel de la monta­
gne et un bon matin, malgré la Celte attitude traduisait d'ail- 
séfuestration dans l'étable toute leurs la haine vouée par les pro- 
noire. elle s’enfuit par la fenêtre prictaires fonciers à cet animal 
\ < i •> le beau soleil, les fleurs et la mangeur d’écorces, de bourgeons, 
liberté. Tout le jour, elle sauta de fl° pousses, dévastateur au possi- 
meivellles en merveilles, s'enivra ble, gaspilleur comme pas un et 
du parfum capiteux îles odeurs qui fut souvent la cause de ces 
ha! '.uniques, goûta pleinement In conflits entre pauvres et riches, 
joie profonde de pouvoir courir à entre pâtres et paysans, entre les 
.sa l’.uLe; mais fatalement la nuit vilains et Ictu s seigneurs. En 1725. 
s'insinua, sournoise et glaciale et l>ai' exemple, le parlement de Tou- 
; vi • elle vint le méchant loup qui louse interdisait de “tenir les chè- 
cli Mire les petites chèvres blan- Vl’cs dans toute l'étendue de la 
ch ;. Elle eut beau lutter de Ion- province du Languedoc”, 
gués heures, se défendre avec ses 
cornes, rien n'y fit contre l'astu L’Asie mineure est vraisembla­

blement le berceau de la chèvre:cieuso cruauté et lorsque le soleil ,, em. ,e berceau de la chèvre: 
tou lia de son doigt les corolles de , 1 ^ encoie à I ciat libre dans 
fleurs de la montagne la pauvre , monts Cauc*s<f- <lans l'Hima- 

uette. toute tachée de sang. laya ct montagnes de la
la dans le matin clair sa petite zone lo,'ride- la- elle «est ré- 
de chèvre qui s’en alla vers fandue ‘:n Afrique du nord et en 

'spares infinies avec le chant 
niseaux et le munnure du

uiope. La Grèce antique en pos­
sédait d’innombrables troupeaux; 
elle en a continué l'exploitation 
car son climat et sa topographie se

Blin 
e\l;:: 
finif 
les I 
de • 
vt n'

. i........  „ , , car son cumai et sa topographie se
Canada. connaVt cèt'anïmal ïànri- gf M'ènrj'steU^D^"1 à "''T' 
‘«eux; un relevé de 104« nous ap- ^ v^h" L ' P^Pvre dans les
prend que notre pays en aurait en- la Ch,èvre. ^ 8.aecU“
' iron 12.000 dont COO pour la pro- ‘ i* " 7"*S j>u,9qu °" ,a ,r°Pve
vince de Québec; aux Etats-knis * *S‘ ^ ci.,"cs "^uses des
cependant elles atteindraient le ,AJ:e c‘ d*n# ,cs pays scandina- 
chiffre de 5,000.000 de têtes. Mal­
gré sa faible diffusion nous aurons 
profit à scruter I'histoire pour étu- 
dier la courbe suivie par sa domes- 
tication. nous verrons ensuite ses 
caractéristiques comme animal do­
me tique et le rôle qu'elie joue 
<l'ns le langage populaire aussi le huit mai 
bien que sa place dans la littéra­
ture.

Fête nationale 
en France

a L'animal dans VHistoire
1, Assomblyée nationale fran- 

,ai e vient de voter, sans débat, sur 
ia proposition do ses collègues du 
groupe H. P. K., une loi faisant du

® par Louis Koch SEGt’IN 
Incubation

C'cs oeufs fécondés sont trans­
portés très délicatement aux in- 
cubateuis. Là, six heures après 
leur fécondation, on les mesure 
et on en met environ trois pintes— 
soit 165.000 oeufs — par carafe 
d’un galion (mesure américaine). 
C’est la quantité jugée la meilleu­
re pour taire monter à la surface 
la plus grande partie des oeufs 
morts, qui sont blancs. Ils sont 
ainsi plus faciles à siphoncr au 
moyen d’un tube en caoutchouc.

Le débit d'eau alimentant cette 
surface est d'environ un demi- 
gallon d'eau par minute pendant 
les trois ou quatre premiers jours. 
Puis on double généreusement ce 
débit.

La période d'incubation est in­
fluencée par la température de 
l'eau. A une température de 45 d. 
F., la durée est d'environ un 
mois; entre 50 d. et 55 d. F., trois 
semaines; et entre 60 d. et 65 d. 
F., un peu plus d'une semaine.

Lorsque les oeufs sont à la 
veille d’éclore, on en met quel­
ques-uns dans urte eau calme 
pendant environ vingt minutes. 
S'ils éclosent dans ce laps de 
temps, c’cst signe qu'ils peuvent 
être enlevés des carafes et pla­
cés dans des auges.
Alevinage

Los alevins fraîchement éclos 
sont déversés soit sur des paniers 
perforés de 400 trous au pouce 
carré, sot sur une épaisse couche 
de plantes aquatiques. On met en­
viron 15.000 alevins vésiculés par 
auge de 14” x 14”, ou le débit 
d'eau est de deux à trois g. p. m.

Après neuf ou douze jours, se­
lon la température de l’eau, les 
alevins ont résorbé leur sac et ils 
commencent à nager à la surface 
de l’eau. Alors on les recueille 
pour les ensemencer dans des 
lacs propices à leur bon dévelop­
pement, ou dans des étangs en 
terre d’une superficie d’environ 
un quart d'acre et d'une profon­
deur moyenne de cinq pieds, où 
ils seront gardés jusqu'à une tail­
le de six à dix pouces.
Aménagement de l'étang

D'abord, on procède à la plan­
tation d'herbage aquatique tel que 
1 élodéa. Une poignée de ces plan­
tes est forcée dans la terre à tous 
les deux pieds de distance. Elles 
sont récoltées dans les étangs ct 
les lacs environnants au moyen 
d’un râteau. On les transporte par 
camion à la pisciculture, où elles 
sont débarassées de tous les in­
sectes, crustacés, poissons, mau­

vaises herbes pouvant contaminer 
l'étang.

Au printemps, on inocule l'étang 
d'oeuft de daphnies, quatorze Jour* 
avant d'y ensemencer l'alevin. 
Car entre 55 d. et 60 d. F., ça 
prend environ IG jours avant leur 
éclosion.

Ces oeufs de daphnies sont ha­
bituellement recueillis, à l'autom­
ne. à la surface des étangs ou des 
lacs avoisinants, au moyen d’un 
filet a plancton. Four les conser­
ver jusqu'au printemps suivant, 
on les fait sécher et passer l'hi­
ver dans un appareils frigorifique. 
Ces opérations les empêchent d'é­
clore avant le moment désiré 
Four cette inoculation, on répand 
les oeufs tout le long du rivage.

L’étang est donc prêt à recevoir 
les alevins qui viennent de résor­
ber leur sac vitallin. Jusqu’à ee 
que les alevins atteignent deux 
pouces de longueur, on dispose 
quelques rangées de branches de 
saules, maintenues à la surface de 
fttang au moyen d’un câble. 
Ils servent à abriter les alevins 
ou les fretins et, à leur fournir 
de l’ombrage.

L’étang ainsi aménagé a. au dé­
but, un débit d’eau suffisant pour 
contrebalancer l’évaporation et 
maintenir un niveau suffisant. 
Fuis lorsque les fretins sont plus 
gros et la température plus éle­
vée, le débit variera selon le 
degré d’évaporation; et on utilise­
ra soit de l’eau de lac ou de puits 
artésien selon sa température.

Dans un tel espace on peut en­
semencer jusqu’à 30.000 alevins do 
Maskinongés, à condition natu­
rellement que l’alimentation soit 
adéquate.

Alimentation

Les alevins sont d'abord nour­
ris aux daphnies, ayant besoin de 
proies vivantes pour subsister. Si 
cette nourriture n'est pas déjà 
dans l'étang on devra aller la cher­
cher dans les lacs environnants.

Mais plus le Maskinongé croit, 
plus U lui faut une nourriture 
de taille appropriée à la sienne. 
C’est pourquoi un élevage de Car­
pes et de Menés devient presque 
automatiquement nécessaire, à 
moins d’aller s’en procurer quo­
tidiennement dans les cours d'eau 
des alentours.

On dit qu'il faut environ cent 
alevins de Menés pour nourrir 
un alevin de Maskinongé. Four 
atteindre une taille de six pou­
ces, un fretin de Maskinongé man­
ge approximativement de trois à 
cinq cents Menés en soixante Jours. 
Il faut bien les nourrir pour pré­
venir les effets néfastes de leur 
instinct de cannibale.

PARIS

Capitale de l’Afri- 
que du Sud ?

Le Parlement sud-africain 
aura prochainement n 
prononcer *ur direrses mo­
tions tendant d désiyner 
capitale unique pour iUtimn 
qui possède déjà une capital, 
administrative, à Pretoria, et 
une c a ;> i f a 1 e légtstathv 
Capetown.

Parmi les villes suscepti­
bles d'être choisies fiour, 
Paris, orthographié ‘ Pur;/ r 
en afrikaans, petite ville i- 
tuée au centre du pans

La recherche 
de l’uranium et 
des mouffettes

Un homme de science an l;n - 
M, A.-E.-M. Ash. a mis au p int 
un détecteur à minéraux, qui peut 
s’accorder à la longueur d'on les 
de tout métal. Cet instrument, 
semblable à un petit poste de i 
dio muni d'écouleurs. recueille les 
vibrations lorsqu’il est pointé m s 
la source du ménéral pour 1 quel 
il a été ajusté. Il est également 
sensible aux odeurs.

Une dactylo­
serviette

Une maison anglaise a mis au 
point une machine à écrire je - 
tative assez petite pour qu’on la 
transporte dans une serviette. Fll< 
père 8 3-4 livres et n'est pa*. plus 
liaute qu’une boîte d’allumetb -. 
On en projette une version utile - 
ble on Corée et en Malaisie

K ' *»• a . «a., U III* iUl l«ll ><1111 UU

T.es géologues nous apprennent ,na^ j°ur do la fête de Jeanne 
tu il faut remonter jusqu'à 8.000 d Arc et annievi :alre de la victoire 

t pour dé- de I®**» un Jour de fête nationale, 
notre Chè- journée sera fériéct chômée

11 »» rs •? 1, > • -J i * I __ _    «

<i’i il tant remonter jusqu’
.■ms avant Jésus-Christ 
«ouvrir les ancêtres de 
vie domestique; en effet, on en a 
trouvé des ossements mêlés à ceux 
ej autres animaux dans les dépôts 
fies cités lacustres. Elle est consi- 
« éive comme la plus ancienne qui 
ait été domestiquée et exploitée 
par I homme comme hôte laitière.
J huis l'antiquité, la Chèvre a joui
d uiu* grande estime: la mytholo- ........ .. ut. . ,1MOCia.
gu- .■Mecque nous la montre sous la tion anglaise des guides a atteint 
gracieuse figure d Amalthée ser- un total dç 448.251. soit une aug- 
\aiit de nourrice a Jupiter, enfant; mentation de 13,792 eomparative- 
ellc fut alors mise au rang des as- ment à 1950. H y avait 837 corn­
ues avec ses deux chevreaux et misaires. cheftaines et secrétaires 
1 une de ses cornes qui, chargée de de plus ct 1.3.01)0 Jeannettes 
fruits est devenu le symbole de plus qu’en 1950.

dans les mêmes conditions .tjue cel- 
ic du 1er mai.

<3
Le guidisme 
en Angleterre

l.n 1951, l’effectif de l’Associa-

10 20 30 40 50 60 70 80

16 9 45.1 00 0 96 7 127 6
%

165 5 173 2 204.5

de

Croissance

La croissance du Maskinongé est très rapide. Voici un tableau 
résumant la vitesse de croissance de ce poisson élevé en 1947 
à Woodruff, Wisconsin.

Jours
d’élevage: 5
Longueur to­
tale (mm.l: 13 4
Coût de production

Four donner une Idée assez juste de ce que peut coûter l’élevage 
de 1.000 Maskinongés du stage alevin jusqu'à un an, j’emprunte 
encore les données suivantes de la pisciculture de Woodruff.

Coût de l’élevage de 1,000 Maskinongés 
Années alevina fretins 1 an
1947-46 $160 $118.30 $3,689.00

1948-49 $1.39 105.00 $1,439.60
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11 reste beaucoup à faire avant 
de maîtriser l’élevage de ee pois­
son sportif à un coût inférieur i 
celui déjà indiqué. A la station 
piscicole de Lnchine, il se I lit 
beaucoup de recherches en mu* 
d’améliorer les différentes métho­
des d’élevage do ce poisson. 1 ir 
exemple M. Gustave Prévost, di­
recteur de l’Office de Biologie, i 
expérimenté sur «l’élevage de <• 
Poisson dans des auges en b< - u 
lieu de bassins en terre comme 
cela se pratique aux Etats-Unis et, 
il a constaté que les poissons ne 
développent aucun instinct canni­
bal comme cela >e volt dât 
bassins en terre. Un autre bd i<>- 
giste, M. Vianney Legendre, est < n 
train de révolutionner la mélh< u* 
d’incubation des oeufs en rempla­
çant les carafes d'un gallon par 
des lamelles de verres auxquelles 
les oeufs adhèrent.
Ensemencement

Il ne reste plus qu’à ensemen­
cer tous ces poissons dans 1 s 
meilleurs lacs et cours d'eau pro­
pices à recevoir cette espèce.

Ce poisson est retiré des étau :s 
de stabulation et transporté par 
camion à l'endroit désigné. Plus 
il sera ensemencé gros pins i 
chance de survivre sera grande ct. 
plus le pêcheur sportif envlsa 
ra un bel avenir dans la pèche de 
ce poisson redoutable.
Pêche sportive

Le Maskinongé est-il un poisson 
sportif? Même si la majorité d<4 
pêcheurs sportifs le classe aprè ■ ■* 
saumon, la truite, ct l'achigan cl' ’ 
le préfère à toutes les autres es­
pèces telles que la Perchaude, ii 
Barbette. On désire même son in­
troduction dans les eaux qui ne 
peuvent être économiquement dé­
barrassées de ces dernières espè­
ces indésirables en faveur de 1 
truite.

Cela se comprend car cc géant 
de nos eaux est d’une vigueur 
peu commune pour conquérir sa 
liberté. Nombreux sont les ama­
teurs qui le pêchent soit à la tJ'nP 
ne, au lancer ou au coup et qui 
proclament que la pêche au Mas­
kinongé est des plus passlonnao* 
tes.

(Les Carnets, janvier 1950*
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De tout temps, l’oisc iu 
fut l'ami de l'homme

fcit.ip de mécanisme, il ll5 e^ ciant ,>as de rappe- 
•* u»te ‘. çonstrui-
frm fioue 4"0 an- avant J.-C. par 
r rre? Achytas. ni de réveiller 
ft,|1i(l automate que Vaucan- 
Æ.. K*™. «Itclc.

v-ün (i sont d innombrables oi-
les polnti du 

«ni quelque» 
lu pépier en tou- 

u n Hall-^cpo- 
■ ( i .iMips-Elysécs. Citfiii-ui brilUtent

d,.s c.mo, dorées, de I oiseau-

m ,,, ologique de 1 an
«« ... .a été prouvée
tffection d» i’ans pour les oi- 
fjux Et mine l’affection d’un
tuple depui !..uj<nirs. puisque 

caulob ..v. '-nt choisi comme 
, , , le t'o<r puis-

d< s villages de 
: tés ii<’ ce mé- 

, qui I' irtif au gré du vent...

|
] c-t vrai t, .< Ir-. Cauluis ont par 

;r> i'oi. i.iv! de leur vindicte 
in cifs qu: I> avaient trahis au 
( t-ce leui veil*

qui . inventé le foie gras? 
Sanv renn i oi si loin, consta- 

tenc qut 1< Moyen âge français, 
»il ne H‘ pique pas d’étudier la 

esse déjà beau­
coup aux anim.iiix et particulière- 
tncr.t . .i\ ( ix dont les plus c- 
rinents docteur ~ des treizième et 
quatorzième iules parlent avec 
abondance Ils décrivent le rôle 
( Iode», les ani­
maux jouèrent dans la vie privée 
fi n hésitent pas a propager les lé­
gendes et li erreurs admises jus- 
qje-ia a\ee l aide des poètes. Sous 
Philippe-Au. n i sous Charles V, 
d "n 1 iii I . ujv, je tr(»s înipor- 
tan> ouvr _■ furent composés, 
naU aucun n’atteint l’intérêt de 
rdm du • vant Albert le Grand, 
cent ce ne fut d’ailleurs pas le 
principal titre de gloire.

' •• volume réservé par lui
>ux ii-,aux lev caractères de cha- 

sont étudiés, et on peut cons- 
ü!( r avcc lu* les agissements du 
^•<1 a l’auroi, ce qui. dit-il, a 

Clair*’ du "ro- 
ân llt Renard. Kt ce corbeau vo- 

f,urrami d, a-t-il Inspiré
u Fontaine? Il y a aussi la colom-

pudeur, la cor*
• • cygne mélo-

' : r ' lUC°n royal, grand
k , 1 hcurt 1,0,11 n°us repar-

K.t le passereau, 
moineau de Fran- 
ee. Je paon plein 
d orgueil, la per- 

\ rusée, le
perroquet ba- 
'•u’d, sans ou­
blier, bien enten­
due, le phénix 
qui renaît de ses 
cendres.

Ce sont là des 
. généralités; mais

!h l.uis rapports avec 
oiq. , ?U|1 ’ uit surtout voir les 
rauirP i a tt" ' '^io ‘‘t la Htté- 
^ ^uih II compagnons
ted.. r. ^ ‘l solitaires, ou gui-•ss sSS
D,manchc, 30 mars 1952

paux officiers de la maison du roi.
Les oiseaux domestiques pullu­

laient dans les ruee de Paris, avec 
d'autres animaux, disputant le pas­
sage aux habitants ;oies. canards 
et pigeons multipliaient les im­
mondices. Dans les maisons, on e- 
levait des oiseaux au plumage é- 
elatant et aux chants joyeux, chez 
les pauvres comme chez les riches. 
Et leur vente constituait un com­
merce actif; pourtant, l’histoire 
des “oiseliers" n'aura pas de véri­
table intérêt avant 1402.

Linottes, étourneaux, pinson'-, 
merles, alouettes, dcvinrenüau 13e 
siècle un élément de distraction: 
"ces "oiselettes de chambre” vi­
vaient iou mouraient) dans ues ca­
ges luxueuses suspendues dans la 
pièce préférée de la dame.

“Au mois de mai commencent 
x caqueter le perroquet et la- 
l’ouettc", dit le “Roman de la 
Hose”.

A la fin du même siècle, on créa 
le jeu du “papegay" (perroquet) 
destiné à familiariser les gens avec 
le maniement de l’arc et de l’arba­
lète; le but était un perroquet de 
bois placé en haut d’un nuit, et 
il y avait des concours avec des 
prix, des exemptions d’impôt, par 
exemple.

Déjà on connaissait l’instinct 
voyageur des “coulons", alias pi­
geons; Joinville signale que les 
Sarrasins les utilisaient pour les 
messages.

Les miniatures et les sculptures 
de l'époque représentent d'ailleurs 
souvent les personnages , impor­
tants accompagnés d’un oiseau la- 
vori, souvent d'un oiseau de proie 
au point; tout oiseau faisant partie 
d’un blason était une marque d’ 
hommage et de redevance; au seul 
seigneur appartenait le droit d'a­
voir un colombier, un pigeonnier 
dont les hôtes allaient sc nourrir 
aux alentours, aux dépens des 
champs voisins. Une ordonnance 
du 1er février 13r>0 interdit de ten­
dre des pièges aux volatiles, et 
subsistera jusqu'à la nuit du 4 
août.

Revenons aux volières propre­
ment dites, elles étaient encore 
plus nombreuses que les ménage­
ries, et ce n’est pas peu dire. D'a­
près l’historien Sauvai, on citait 
surtout celles de la Tournelle, du 
Louvre, du Palais de la Cité. Le 
duc de Berri, troisième fils du roi 
Jean, en installait une dans l’hô­
tel de Nesles; le “Ménagier de Pa­
lis", sorte de traité d'économie do­
mestique du temps, parle de la vo­
lière d'un bourgeois nommé Char­
iot. qui était remarquable, comme 
celle du prévôt de Paris.

C’est aussi l’épique où le “voeu 
du Paon" donnait lieu à une céré­
monie imposante. Déjà, des com­
bats de coqs étaient inaugurés, et 
à la cour de Bourgogne étaient 1» 
distraction fsvorits uc Philippe le 
Hardi.

• AdrrkM'f t< ui, < nu »<-«'rVliMr# :
l'AII-H. MIIRAI, JI5. m. M « ) r!h< , \|.m t>r«.

Charles \ 1 de triste mémoire, 
et sa femme Isa beau, avaient à Me­
lun une geôle d'oiseaux qui leur 
survécut. Leur passion était si ma­
nifeste que les “galopins" des cui­
sines se faisaient bien venir en ap­
portant au roi de jeunes chouet­
te»”, pour lesquelles, disent les 
comptes royaux, on leur fit distri­
buer )ü sous”. Au moment même 
où Isabeau signait le honteux tiai- 
té des Troyes, en 1420, elle ache­
tait trois douzaines d'oiseaux chan­
teurs. pour remplacer ceux qu'elle 
n avait pu amener avec elle.

Louis XL résenait sa sensibilité 
aux oiseaux, ses amis, qu’il gar­
dait en cages, ctnime il faisait 
pour ses enemis. C'est mh,s v.,m ro­
gne que s'acclimatent en France 
les poulets d'Inde, autrement dit 
les dindons, et les... serins. On sait 
qu’il garda rancune aux perro­
quets de Paris, fort malapris après 
l’aventure de Péronne.

Avec Anne de 
Bretagne entre 
«■n scène le cygne 
qui figure dans 
ses armoiries; il 
\ ient d’une lé- 
genge de la fa­
mille de ('lèves, 
sa famille mater­
nelle. dont le hé- 
ï os, le eh< valid 

IwHwl Ogne'. est unA «fin P1 l‘tursi‘ur de 
| nhcugrih, Fran- 

^ çois 1er. préfére­
ra les hérons.

Louis XIIL La passion pour les 
oiseaux augmente .ainsi que le 
constate le journal d'Eroard. Dé 
sa ménagerie de Versailles, Louis 
XIV transfère son élevage de cy 
gnes dans Pile Maqucrelle qui du 
coup devient Pile des Cygnes...

C’est l'époque, où, d'après La 
Bruyère dans ses Caractères Di- 
phile <l’amateur), commence par 
unolseau et finit par mille. Le 18e 
siècle garde le souvenir de Vert- 
Vert. le spirituel peroquet du noé- 
te (ïresset... Et les serins vivaient 
toujours, puisque Bernardin de 
Saint-Pierre, allant voir J.-J. Rous­
seau. rue Plâtrière. en 1772. le 
trouva entre sa femme cousant et 
son serin chantant.

On vendait plus de petits oi­
seaux que jamais. La corporation 
ries oiseliers, d'abord installée près 
du parvis de Notre-Dame, venait 
sur le Pont au Change, était en 
litige avec les orfèvres, passait 
dans la "Vallée de Misère”, .alias 
quai de la Mégisserie, où ses des­
cendants sont encore... Tandis que 
les moineaux de Paris continuent 
à se baigner dans la poussière, les 
pigeons en foule à s’egraisser 
dans les rues calmes, et les en­
fants... à poursuivre l'oiseau bleu.

Claude ESII .

L’cnscignemcnf
supérieur
en Angleterre

On compte maintenant en Angle­
terre 85 000 étudiants d'universi­
tés. comparativement à 50,000 
avant la guerre. Le nombre a 
doublé en science et technolo­
gie; la hausse eM d’environ 50 p. 
100 dans les arts. Le nombre des 
professeurs est de 8 500, compa­
rativement à 4.000 avant la guer­
re.

tf

Ile ensoleillée
L’ile de Jersey a été le coin le 

plus ensoleillé du Royaume-l'ni, 
l'an dernier: le soleil y a brillé 
pendant 1,974 heures.

Le ciel d'avril

•• c

tbee «u .Sud

r*»-« m: Sti j.

I r* mont» »ur I rpaulr nul I hrnnin, 
« nnnir Ir» maflstratk alritrant,
I rur hlanr Irllinnal rxamlnr 
I n ra\ d'hivrr sc prolontrant.

Th. GAI TIEK.

Sous nos climats, le bonhommt 
Hiver n’est pas toujours fidèle aux 
exigences du calendrier et il lui 
arrive souvent, même après l’équi­
noxe du printemps, de courir des 
rondes tardives, en compagnie de 
son copain des mauvais jours, ie 
terrible Nordet. Le Soleil le pour­
chasse avec énergie, mais que peut- 
il faire quand le sol est encore tou- 
vert d'une neige réfléchissante, 
qui, bien que privée de sa blan­
cheur immaculée, n’en conserve 
pas moins un pouvoir diffusif » \- 
traordinaire ?

C’est vers le 15 avril que la nei­
ge disparait pour de lion. Alors 
eommenee véritablement la nouvel­
le saison. Les chauds rayons du 
Soleil sont absorbés par le sol; 
l'air s’échauffe graduellement, puis 
apparaissent dans le ciel les pre­
miers cumulus pommelés. F.nfin. 
c'est le charme irrésistible de la 
première soirée tiède. Dans le cré­
puscule aux teintes bleues ou v tr­
ies. nous arrive un léger vent 
d’ouest. chargé de ses parfums 
d’humus chaud. F.t nous nous rap­
pelons avoir déjà subi les mêmes 
sensations, dont nous avons cru 
nous lasser avec l’âge. Un prin­
temps ressemble tellement à un 
autre printemps. Pourtant, quand 
vient l’époque, le renouveau nous 
saisit tout entier; nous n’y pouvons 
rien. Et nous sommes pris encore 
une fois, incorrigibles enfants de 
la Nature que nous sommes.

La voûte étoilée, au début d’a­
vril. a rcci de particulier qu'elle 
présente le plus grand nombre d'é- 
toiKs brillantes visibles en même 
temps. Des quinze étoiles de pre­
miere grandeur visibles dans notre 
hémisphère, treize sont au-dessus 
de l'horizon à la fin du crépuscule. 
A l’ouest, le Taureau, Orion et le 
Grand Chien, sont sur le point de 
se coucher, entraînant aver eux 
une des régions les plus riches en 
étoiles, parmi lesquelles Aldéba- 
ran. Rigel et Bételgeuse. Sirius, 
l’étoile la plus brillante du ciel. 
En continuant vers l’est, nous ren- 
• ontroni uccet ivement Pnxvm.. 
du Petit Chien, Castor et Pollux, 
Régulus, l'Epi, Arcturus et Véga, 
qui émerge à l’horizon nord-est. 
Nous remarquons aussi Capella, du 
Coclrcr, au nord-ouest, et .Deneb, 
du Cygne, au nord-est, deux étoi­

les circumpolaires pour notre la- 
litud» i, par conséquent visibles à 
tout moment de la nuit et de l'an­
née.

1-e même ciel est évidemment 
visible nu début de février, a 1 h. 
du matin, et au début de décem­
bre. a 5 h du matin, mais on con­
viendra que les conditions de visi­
bilité ne sont pas aussi favorables 
que celles dont nous jouissons pré­
sentement.

L’opposition bisannuelle de la 
planète Mars avant Heu ee mois- 
ci, le*- différents observateurs se 
mettront définitivement à l'oeuvre 
aux prochains lu.iux jours. Les 
observations se feront de préféren- 
«< vers minuit, alors que la planè­
te sera sur le méridien. L’opposi­
tion actuelle a ceci de désavanta­
geux. pour les observatoires situés 
dans l'hémisphère nord, que la pla­
nète ne s'élèvera pas beaucoup au- 
dessus de l'boi i/.on. même à son 
passage au méridien. La raison 
est qu elle occupera, durant l'op­
position. les parties les plus bas­
ses de l’écliptique.

Saturne est mieux placé. se 
trouvant à la hauteur de l'Epi de 
la Vierge et un peu a l’ouest de 
cette étoile. *11 passe aussi plus 
tôt au méridien, .soit à minuit. A 
partir de maintenant et jusqu’à la 
fin d* juillet. Saturne sera l'objet 
favori des observateurs.

9
Parc national 
du Yorkshire

L'Angleterre se propose d’éta­
blir un f>e parc national. O^orc- 
nar t une superficie de 600 milles 
carrés dans le “North Riding’’ de 
Yorkshire, il portera le nom de 
"North York Moors”. Los cinq au­
tres parcs sont ceux ch* la région 
des lacs, de la Région des pms. de 
Snowdonia de Dartmoor et la cô­
te du Pembrokeshire.

Un journaliste 
meurt à 103 ans

M. Benjamin Lassus, doyen de 
la presse française, est décédé, «à 
Mesnil-le-Roi, (Seine-et Oisei. où 
il s'était retiré, il y fl de nombreu­
ses années.

Le défunt était dans *a 103e 
année.
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Incursion dans 
€ domaine des

Combien reste-t-il au 
producteur américain ?

No 37

Prenons d'aboid les fruits et lé- cents en moyenne de lîMtj d i ^ 
gumes qu'ils soient ou non achetés de 51 cents en avril 1951 
frais: .-.ur chaque dollar dépensé 
par I acheteur «soit 100 cents», l a 
griculteur américain a reçu en 
moyenne, de 1935 à 1939, 31

Le reste est partagé entre l.-t 
différents intermédiaires et
transporteurs, dans les

PAR Rolland DUMAIS "èms' en mars 1947. 48 cents; en |ion* su,vantes t,uu*' l**s imnnpaui

Ce que nous vaut la
position verticcJe

mars 1948. 41 cents; en mars 1949, 
40 cents; en avril et en août 1951, 
3ti cents.

verre. Elle est en outre supérteu- Pour l'ensemble des produits fer­
re a celle-ci du fait qu'elle assure j.uers la part de l’agriculteur a été

La position verticale que l’hom- cette semble être un sommeil ré­
nie a adoptée, il y a un million gulier et complet.

simultanément aux deux yeux une 
image claire et uniforme de toute 
la surface examinée. La nouvelle 
technique permet de fabriquer ra­
pidement une grande quantité de 
lentilles d'une précision optique 
parfaite en les modelant sur deux 

de verre soigneusement

sur chaïue dollar de vente, de 50

postes:
Détaillants: 30.6 pour cent 
Transporteurs: 19 pout cent 
(îrossistes: 9 pour cent 
Autres intermédiaires; 8 3 
.•ent. pour

Un avion pris au lasso!
Un élere pilote de l’uêrodrome de Santa-Maria. une des princi­

pale* i illes de l'Ktat de Rio de Juneiro-Sud. avait l’habitude de jair* 
des rois d’entrainement souvent en rase-mottes sur une des lunictt. 
dus qui se trou l'eut près de la cité.

Les exjiloits de ce pilote n’avaient />as toutefois le don de plaire 
aiw (/audios chargés de surveiller les troupeaux. L'un de ceuxn. jeo-

d'années ei plus, ne l’a certaine- Le sommeil, dit-il. est le déno- loupes 
nient pas beaucoup aidé dans son minateur le plus fréquent; plu- poli, 
organisation générale sieurs des personnes questionnées . «. «

Il est vrai que cette attitude ont. les unes, but assez abondam Humidité terrestre 
nouvelle a permis à ses mains, en nient dans, leur vie. les autres au-
les libérant, de lui procurer en cunement; plusieurs ont abondam- C'est le Mont Waialeale, sur I :1e____    ^
outil nouveau dans la conquête de ment fumé, d'autres s'en sont abs- d'Auai, aux Hawaii, qui possédé la ffta)il' d'Un rase-mottes particulièrement audacieux du petit ar Hired
son évolution et de sa civilisation, tenu; plusieurs ont durement réputation, non enviable. d'être d'entrainement, réussit à lancer son lasso avec une telle dextérité qu'il
niais elle lui a apporté aussi plu- travaillé, cependant que d’autres l’endroit le plus humide au mon- l)Uf rtjt.rmcr ia boucle sur une partie de l'appareil.

Un homme se repose, la nuit, toutes ont vu dans le sommeil Ira- moyenne 455 pouces d'eau. ( elle
jusqu'au moment où le réveille- ditionnel de buil heures la repon- observation a été faite par une
matin le tire brutalement de son se de leur longévité. La régularité mission de géologues américains,
sommeil. Vilement, cet individu dans le repos semble être surtout Nos lecteurs nous écrivent
quitte sa position horizontale pour importante dans les jeunes années —Voyant avec quelle bonne gra­
in verticale; souvent il en perd et permet à l’organisme un effort Ce vous répondez aux questions
connaissance dans ce lever trop plus balancé dans le quotidien de qui vous sont posées, je viens à
brusque, pourquoi? c'est que peu- la vie. mon tour solliciter votre atten­
dant son sommeil, le cerveau reçoit . tion. Voici: est-ce que les cha-
son apport convenable «le sang. Adieu la chambre noire meaux naissent avec les bosses ou 
dès que l’organisme devient vertl- ^ ■ i, si C‘*,,es-ci poussent après. Est-ce
cal. le sang refoule du cerveau La compagnie Eastman Kodak qu’jis peuvent vivre au Canada, 
vers le centre «le l'organisme qui vient de fabriquer un nouveau pa- \ quoi sont dues les saisons? 
ne possède pas de valvules dans pier photographique sensible sur Est-il possible de trouver la lon-
les grandes artères du coeur pour lequel tous les tons du blanc au gj(U(je e( ja latitude d’un lieu
l'empêcher de descendre trop ra- noir peuvent dire imprimés direc- sans instruments spéciaux? Si oui.
pidement. Le cerveau manquant tement sans aucun équipement ni comment?
ainsi de sang, en quantité suffi- chambre noire. Ce nouveau papier j chameaux ont le dos char- 
sante. apporte une syncope boni- Rcpro” se développe comme les d'une — le dromadaire — ou

autres et se vend en feuilles ou tje deux énormes loupes — le 
en rouleaux chameau proprement dit — for-

gne. L'individu. Inconsciemment 
foo«,»*oyé. reprend conscience 
qu;.nd le circuit sanguin, de iul- 
nièmc. s'est normalement remis
en marche.

L'extrémité de ce système san­
guin n'est qu'une pauvre adapta­
tion de cette position verticale

travaille, cepemiam que uainreN i enorou le pius uuiuiue au mou- f)U{ rvjt
ne s'en faisaient pas trop, mais de. En douze mois ii y tombe en Heureusement pour l'aviateur comme pour le gaucho, la conie

se rompit.
L'élève pilote a été condamné à une forte amende.

1.300.000 membres de l'ancienne 
wehrmacht sont portés disparus
1.300.000 membres de l’ancienne sonniers de guerre encore en vie.

Wehrm’acht ont été porsét dispa- ainsi que de 160.000 civils alle- 
• us, a déclaré le chancelier Ade- mands déportés en U R S S Au 
nauer au Parlement fédéral, et il total, plus de 700.000 civils alle- 
n’a pas été possible de constater mands ont été déportés dans les 
combien de ces disparu ssont morts pays du bloc soviétique, dont 12 - 
ct combien se trouvent encore 000 en Tchécoslovaquie et environ 
dans les camps de prisonniers so- ?0.000 en Pologne. Le gouveme- 
viétiques. ment fédéral possède les noms de

gouvernement fédéral, a dit 5.679 internés civils vivant au- 
mées par une masse de graisse encore le chancelier, possède ce- «ourd’hui encore en Tchéeo-lova-

La conserve des citrons «lu'ils apportent à la naissance 
Le chameau, originaire du centre 

Depuis deux ans. la conservation {je |’^s(e je dromadaire, répan­
des citrons s est sensiblement amé- c|u ^ l’Arabie dans tout le nord

r_____  liorée grâce à la vaporisation des dt, l’Afrique, de la Syrie et de
Les veines variqueuses apparais- fruits dune hormone qui pci met ja perse ,je saurait vivre, à l’état
sent souvent dans les jambes dues de nourrir l extrémité verte des jntijgpne au Canada; on pourrait
au fait que les valvules veinales citracés et prevenii ainsi U*s chan- ^OU( même les conserver dans 
d«*s membres inférieurs ne oeu- gements intérieurs qui accoinpa- des jartijns zoologiques; d'ailleurs
vent tenir la pression de la colon- gnent le vieillissement du fruit, jj ^ jrgs fojpn dans ceux de le
ne sanguine verticale. Ainsi préserve, dans sa condition répubiiquc voisine.

Nos intestins, aussi, ne semblent générale, le citron est soustrait saisons sont dues aux diffé

pendant les noms de 106.000 pri- quie et de 7,265 civils vivant en-

De vrais oiseaux rares
\. , , « . ..„ torêts décida en 1940 de prot«‘gernotre époque de destruc- espèce> en voie d’extincikm.

truction systématique, on Qn ne c‘on tail plus dans k. mon- 
ne s étonne pas de voir d j 4 d<, t.os gra as oiseaux,

des hommes conserver ma£ „ y a trois ans Ie tr0U,)eau
pas être à leur aise dans cette posi- a l'atteinte de certaines bactéries rentcs positions qu’occupe ia terre demain6paraîtraCpeut-êtrePsuran?ié. 34 sujcts-
tion diflicile Chez un quadrupède, ou moisissures et peut eti’e eonve- ielativemont ou Soleil Or l’orbite Les SOS les plus nombreux .Que fa‘r| P?ur Znnt
ils sont suspendus, par le dos. dans nablement conservé, dans toute . . notre globe dans sa viennent surtout de ceux qui s in- "ierw,carréK? TT

1.1 cavil* ........ .. comme dan. « fraîcheur, durant au mo.ua a.x tl,inslat^n aul„ul. du soloü csl „ne u.rt..s'„, 4 „ co„se,va.ion de ccr- uéfe“'da™ î« myriad™ deun hamac; dans notre attitude ver- mois 
ticale. ils ne reçoivent que très peu
de support d’où apparition frê» En quelques lignes 
quente d’hernies.

Plusieurs naissances sont labo- ^-,‘s plantes produisent

ellipse; comme le soleil occupe un taines espèces animales. „ rtll. (.:_i i..^ >o
des foyers de cette ellipse, et non Ainsi, les spécialistes du Texas ^ lè mot vient à
ie centre, les saisons sont donc i Etats-Unis) font savoir qu'il n’exis- ' ‘ falldr.l,t ,;p*r-

d inégales: i’hiver dure 89 jours, l'é- te plus dans le monde que vingt , Q ■
té 93 jours et 15 heures; le prln- sujets d'une espèce particulière de 8• *v' ' - - ■ ; ' . . b Ha. oaadVf» rT.-.z.ra A VCT O d * vf HX_ wat av *aa U U IUT |lcll III III If IL UV

rieuses «lues a la deformation des ' , . , Y 8 ‘.| temps 92 jours et 20 heures et grue géante, le plus grand oiseau
os pelviens do la mere contrainte l«»rsque ces d< ux matières sont , automne 89 jou,.s 19 heures. migrateur.
de produire un travail de susten- ^ l „n La latitude d'un lieu étant l'an- Lorsque, disent ces spécialistes.

service américain des eaux ettalion trop pénible durant la gros- decomposition. 1 hydrogène qui en gle formé par la verticale de ce le
sesse. Les maux de dot — lumba- provient saille à I oxygéné exis- U(iu avec l’équateur, elle se mesure
go. tours de reins, etc. sont lé- tant dans 1 atmosphère ou dans en deRrés sur le méridien de ce ^
*ion- . . np.. ndpnt pièfe le cycle6*"1 qU' C° liett de lï(P*alt>l*r aux Pôlcs et Surveillez bien votre enfant, il

Certains médecins prétendent pMe le c>cle_____  varie de 0 à 90 degréa. La longitu- r„n,iac»e une très mauvaise ha-
... ........... .......... _ . dc * “ Wludc. et surlout essayez de sous-

ciation.

Nos lecteurs 
nous écrivent

mouchoir dans la bouche de votre 
petit; vous verrez alors le corps 
étranger quitter le nez sans dan­
ger d’irriter sa muqueuse nasale. 

Nous avions l'occasion d'admi-

Ephémérides
IL Y A 40 ANS

Au Canada. — On mande 
Saint-Jean. N.-B., que la grève des 

s anglais a largement 
Houillères ranadien-

. , ................... i.,,n„.^........ ................. .......... .......... z-------- - - — ...... ..................... ««un pitypie, su su uuuvue uurc»- ..«ra. transatlantiques de|H» *
ciohienne (l« doit, pour vivre, se pénétrer de ne peuvent être calculées sans ins- te. pressez de votre doigt la narine grève, ont pris, à ce port. 1»»)'^
imeciieu a cpiutniics. siX galhms l'eau par jour. truments. Merci de vot appré- libre et soufflez à travers le tonnes de eharbon ilo ‘iu'u

n’en eussent jias req
25,000, en temps ordinaire.

Au Canada. — Les promoteur» 
du "Mcmtreal Central Tcimm<it 
Rnilwav” font connaître aux t o»1*

Rcpon.se à Mlle M-L. S, St- rer. l’autre jour, un morceau de missal res de la ville les plans uu 
Quentin. N. B. Adressez-vous au bois pétrifié; depuis je ne cesse de’ tunnel qu’ils se proposent d'établir 
ministère de la Jeunesse, hôtel me demander s’il reste du bois i„ qAint-i aurent et dont il*«ïï. dTÏÏ ",r'''u'U cs' *»«* ' ■»»'• H <*«• Gouvurnemem provincial, » v*rluble dans ce bois pétrifié^ 3“emaidcn? » «ouveîncmcn. fed*

r ZrZtZ ° üûc dans les 99 W,»' "‘"Bbr. car Qncb« qui vous donnera toute. L.-D D Ste-Foy, P. Q Î.T dVdnriser la eonstructb».
ell«^ sont transparentes. les informations necessaires sur Non. les substances pétrifiantes
. . .g . ... notre école provinciale de céraml- pénètrent complètement le bois;
Nouvelle lentille Qt*®- .... , CCS substances s«int généralement

_ . . . . t . i . 1 n de mes petits enfants a la de since> de carbonate de chaux
Des techniciens anglais viennen mauvaise habitude de se placer Pt dt. sulfure de fer Le 1)ois ainsl «iesasire au  ........

de mettre au point une lentille qui dans te nez tous les menus oblets impiégné ne tarde pas à pourir. "Xdt eu éclate dan-
sera employée dans Il'industrie qu U reneomre tels que pols. fi- lM subs,ances pitriflantes se ' on,‘Le WUes de ions t
pou, la vérification des pièces ntl- ves. peins cailloux etc. Je dois solidifient tout en conservant I. 'To^toUle de $3 OOO.OW 
nuscules entrant dans la fabriea- souvent faire appel au médecin, fonue valeur totale ae * ^
tion des petits appareils de radio, ce qui est ennuyeux. Pourriez- Prière d’adresser toute carres- A Québec. — Gasto 

Le Dr Harry-J. Johnson. de de même que de la textyrc des vous me conseiller un moyen pra- oondance relative à cette «luoui- ^U, Pr®sidenti du ’ e. ,rt uàtk New-York, apres avoir questionné tissus de grande finesse. Cette len- tique pour extraire ces objets sans QUe à.0TO re* e * reau. 11 succède à M R<>J* JJ l(j(>.
d«‘s centaines de personnes Agées tille grossissante est fabriqués intervention avec instruments. 4 dont le terme est expiré. "V
de soixante-dix à quatre-vingt-dix avec du méthocrylate de méthyle, que j’aurais trop peur dc manipu- * Rolland DUMAIS race Phllippon devient P*’
ans sur leur secret de longévité, plastique dont le poids est moitié 1er. Mme J.-P L.. St Marc des 60. Côte de Courvülo. vlœ-président et M. Noel
vient de déclarer que cette ro- moindre que celui des loupes en Carrières. Courville, P. Q. second vice-président
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Il existe d’autres indispiisitions
à partir des maux de tête jusqu'à t'n bloc de brouillard dense 
1 existence dc pieds plats qui se- mesurant 50 pieds par 25 cou­
raient des conséquences de cette environ un verre d’eau, le
nouvelle attitude. ^OU( reparti en quelque 60 mll-

Remarquons, toutefois, que |iar«ts de gouttelettes, 
l’homme est encore, et pour long- ______
nm'.le au" Pret"^lotnme"n'a mmt L’alligator ferme les paupières ministère de la Jeunesse, hôtel me demander s’il reste du bois sous

1 1 , » * lorsqu'il est sous l’eau ’* J‘‘ ^ . « ..... . . . .......... « -?nt de sa
vie terrestre, et ouc dans les 99 
autres. 11 aura tout le temps né­
cessaire pour adapter très bien 
son organisme à cette nouvelle 
position qu’il sVst lui-même don­
née.

Le sommeil, clef 
de la longévité

rai d’autoriser

IL Y A 20 ANS
Port-Alfred. — On annoiu»' J® 

désastre au moulin d‘ ^
d'uné



Le monopole du 
diamant menacé 
par un Canadien ?

*• i

me celle de Cedi Rhodes, a été 
de veiller à ce que l'offre soit tou- 

\u (jiK la De Reeis oe l a jüUrs un ,H,U en retard sur la de- 
corru t* !i»ei>t dédommage. Il mande. Or la production de Wil-

,, „ un “iliion de livres de Jiamson est de l'ordre de 3 ou 4
i,lu> l .i U» Hecrs n'a rien voulu millions de livres par an alors que

.. iiiiotv.*,..! entre te)je je la De Beers atteint tiü
millions. Ainsi, tant que la paix

Suite de la première page

entendre : ,, „.
dans la dissidence. Je yen

(/rai mes diamants 10 p.c. meilleur ne scra pas une porma-
n^rché''. a t-il menace 

I es at lions de la De Beers ont 
un frisson - en Bourse La De 
Bcors ft*sie neanmoins intransi* 
,. et I on sait que dans son 
: de Johannes bourg, le grand

• et milliar- 
. Oppenheimer 

. nuits assez tranquilles.

A (arrière de sir E. Oppen-

nente, tant que la demande de 
diamants restera très forte, le le­
vier de Williamson ne sera pas as­
sez puissant pour faire crouler 
l’empire d",Opple".

D'ailleurs, si Williamson s'obsti­
nait, la IX* Beers ne manquerait 
pas de moyens pour contre-atla­
quer. Elle a sans aucun do. J le 
dos assez large pour faire du uuin-

. ping juste le temps de ruiner le 
!.<, n-i est de celles qui rebelle, quitte à relever les prix 

A im tu nt à un homme jjour se rattraper. N'assure-t-on 
.mi de 1 assurance. A pas d’autre part qu’Oppenheimer 

et ses amis sont en mesure d’ex­
ercer sur qui de droit une pres-

il quitte sa ville natale 
de FriedIm , en Allemagne, pour
.i < • u'r du travail à Lon- }.ion assez forte pour empêcher
(‘k II en trouve chez un tailleur
de d
I
souri

qui l'envoie six ans
Williamson de recevoir les capi­
taux. le matériel même dont il au-

ii des gemmes à la jnit besoin pour mener son affai-
Uimbcrley. C’est là que 

le bâtisseur de l’em
re a bien comme il l’entend ? 
Qu'ils se font fort au surplus de 

n Atiique^du Sud — mettre les gouvernements intéres­
ses dans leur jeu. par exemple en 
faisant voter des lois telles que le 
capricieux géologue ne tarderait 

par des arli- pas a demander l’aman ? En prin­
cipe, rien n'est plus simple : les 

.it.iil tout de suite corn- mines de Williamson se trouvent 
. l'on continuait à puiser au Tanganyika, territoire sous 
i,iinent noir de tels tre- mandat. La Grande-Bretagne est 

ire un peu de dirigis- donc tenue d’administrer cette

nine le Colosse de 
. M in i un tour de for- 

.1 ant les centaines de
exploités

P‘“'
on l'.i s 
Rhodes • 
ce en a 
'claims" 
fain.

Rhode 
pris que 
dans le 
sors san' 
me, les

■ rares, clone chères, docilement ses habitants à l’indé-

• BEBE EST TOUT SCHPRIS. — Photo PKISMA, les Trols-RIvlè-re». — Tous droits « rvt s.

Un trésor caché 
dans le champ

En abattant une haie à Saint­
es précieuses cesse- zone de manière à amener gra- Fraimbault-sur-Pisse lürne. Kran

A 36 .ni il a\ait mis la main ?ur 
f" p.e di ' gisements connus et 
pouvait d, ce fait imposer ses prix. 

\i > eut même où le Golosse

pendanee politique et économique.
ce), un meunier à découvert un 
pot contenant plusieurs centaines

Deux lentilles grosses 
comme une goutte d'eau

Il y a au Tanganyika 4.000.000 de de ièces de monnaie datant de la 
noirs appartenant a 75 tribus : ils dtt xile siècle 
ne demanderaient pas mieux que rrt*lnoS de ^ nièces oui ont

remplaceront les lunettes
Les lunettes. ronffflci 

socicfé 
inrid- 

len tille

ail i ' iinzt ans l'occasion de que la seule, l'unique entreprise 
talents. Il avait en- vraiment compétente : la De Beers?

tendu parler cl(' terrains aurifères 
ri" ni rc ; V s dans le Veldt:
l’affaiiv pouvait être splendide à 
condition que l'on s’en occupât 
avec beaucoup de hardiesse et de 
pu - noyons. Oppenheimer avait 
tonte !a hardiesse nécessaire. 11 
é i a ses patrons les capi­
taux un million de livres. Ayant 
es m, un refus, il obtient d'un de 
ît ai im ingénieur des mines, une 

’t iductinn adressée à un 
âj!rc njuenieur. M. Herbert Hoo- 

1 futur président des Elats- 
biiiN Hoover le met en rapport 
a\' < la banque J.-I*. Morgan. Mor- 
Ran avance le million.

I ■ Kiis, aucune grosse affaire 
n» traitera sans lui. Et en 1929, 

a illation suprême est réalisée:
H est président de la De Beers.
Son n ension ne s'arrête que par- 
re qu’j] , t parvenu au faite de la 
pyramide, l’ne pyramide qui. à 
J ncurc actuelle, groupe 200 soeié- 
t‘ et vaut quelque chose comme 
un i: ürird de livres sterling. 95 
P tic production mondiale de
mura!,' ct 9 pC de ja pro<|uc.
11 n mondiale de cuivre sont sous 
son contrôle; il a la haute main 
*1|: 1 » PC. de l’or du Transvaal,
^ Pc il son charbon, 50 p.c. de 

il: Les sociétés qu’il
flun, -coupent aussi bien de
Ç' - mins ,i,. f,,r que de conserves
«nmontnires

1-1 BONNES RAISONS

I ' I NiiElMEK a donc de 
onnes raisons de ne 
•1 être trop incommo- 

''e par les incartades de 
■ “ n En ce moment sur- 

6 > - nerre et l’inflation ayant
" e une hausse considérable 

2,. _< u ,,<>s Pierres précieuses:
Urie * 10nir l0S diaJnantS de bijou- 
du . ■ p c’ sur les diamants in- 
tion a S nt>t:e8sahres a la fabrica- 

1 » * ‘ÇHaines machines-outils. 
* Politique de sir Ernest, com-

D»manche, 30 mars 1952
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lorgnons, face-à-main et même t'erres de 
On petit le penser en apprenant qu'une 

ne vient île mettre au point une U ntilU 
remplacer... ces appareils optiques. Cette

youtte d'eau est en matière plastique incti: -abie. 
On la place directement srr la pupille où. en raison de sort }> >i<ls 
tiéyliyeable, clic est retenue par les propriétés d’adhérence de l'oeil 
lut-même.

La lentille se déplace avec l'oeil ct permet une vision eompl te 
sous tous les angles.

Quand les chiens sont 
des loups pour les loups
Un “petit chaperon rouge” turc 

fut attaqué aux environs de son 
village, par quinze loups . . . Que 
voulez-vous que fit la petite filie? 
On a beau être accompagné d'un 
vigoureux chien b( rger ... on 
peut avoir peur, et la villageoise 
prit la fuite. . . Mais le chien res­
ta, résista et aboya furieusement... 
Les appels au secours furent en­
tendus et rapidement douze chiens 
se trouvèrent réunis face aux 
quinze loups. La bataille s’enga­

gea.. . Les chiens curent trois 
morts ct les loups dix. . . . Quant 
aux cinq survivants, ils "lou...(.’liè­
rent” vers la forêt ct y cherchè­
rent refuge.

L’attaque était “lou...pce”. Et 
les vaillants défenseurs du “petit 
chaperon rouge”, qui avaient eu 
vraiment du chien" se virent of­
frir un “banquet” composé des 
meilleurs morceaux de leurs vic­
times.

• Vue de la mine de diamants "Premier”, près de Pretoria. Afrlque- 
da-Sud. C'est là que fat découvert le fameux diamant “Cullinan”.

L'Action Catholique — Québec

La population chrétienne d'Israël
Il y a près de 40.000 chrétiens tants, 1,000 Arméniens et C00 

en Israël, soit environ 25 pour 100 Abyssins ct Coptes. Il existe éga- 
dc la population non juive du lement quelque 150 Juifs chré- 
pays. La population n'était que de tiens qui réclament la reconnais- 
12 pour 100 en 1946. Selon les dé- sance en tant que communauté 
ciaralions de M. Israël Zipcs, du religieuse séparée et déclarent 
département des Cuites, ce chan- s'identifier totalement avec le peu- 
goment de chiffres provient du pie juif, ne différant de celui-ci 
fait que ce sont surtout des musul- que par le fait qu’ils croient que 
mans qui ont quitté le pays au mo- Jésus était le Messie, 
ment de la guerre de Libération.
Les chiffres des adeptes des corn- S?
nunautés ont également changé.
Alors qu’eu 1946 l'Eglise ortho- Réolé ,7VCC UH SOU 
doxe grecque comptait 68.000 a
membres contre 22,000 pour l'Egli- Une pièce de halfpenny sort A 
se catholique grecque, les deux maintenir l'exactitude extraordi- 
Eglises en ont à présent 15.000 naire du Big Ben de Londres. Lors- 
chacune. I,e reste de la population que l’horloge retarde, on place le 
chrétienne est partagé comme suit: sou sur un plateau fixé à mi-hau- 
5 000 appartenant à l’Eglise latl- tour du pendule, ce qui accélère le 
ne; 2,300 maronites, 1,200 proies- mouvement.
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Vermine de ri- 
vii^re ! Vous el 
votre * iteau 
nous offenset \ 
Mica poser vos 
stupides ques­
tions ailleurs 
H plus vite 
que en

Mais, Kveellenecis, si vous vouliez seulement nous 
renseigner sur les courants de lu rivière, plus bus.

M ■

< est donc 
par lui qu« 
je vais com­
mencer

t es mariniers étaient nés jM»ur être di 
grands acteurs ! >le ferais mieux d'intervi 
nir avant que Hong ne sache plus ‘rop 
que dire .. Voyons un peu .. I.a sentinel!* 
ne pertl pas Charlie des >eu\ .. Cet indi­
vidu n'hésiterait pas à tirer pour tuer, s'il 
se doutait de ce que je prépare.

U
à

i

Oh, inoii Dieu ! Voilà que je suis victim* 
d'une hallucination ! Terry I.ee est mort dé­
liais des mois et, pourtant, je viens de le voir 

Je me demande ce qu'il peut hien faire 
au bout d’une corde... J'avais toujours en­
tendu dire qu'ils avaient des ailes et tou­
chaient la harm

i

%
I.e chien qui g.irdait l'ami de notre ami 
est éliminé, t enez, mes frères, nous il 
Ions nous occuper des autres

(A

&

(à suivre)
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///FiLS A SOLEIL
bande de rôdeur» indien». 
WttS Ü0IBE3), .ou. 1.. 

nrdrce d'un inconnu (Le PATPON) 
Sent <»" d'or, et »n-

I tlTY, fili® du Couver- 
.t »*C BIDDETi , 

t rtctcur de 1» Banque) «oup;
lee FILS du SOLEIL d'e- 

•ie .ta complice» dee voleur». 
Il# tr.voitnt contre euJL, un„f?rt 
jof.tiru.ent de troupe». Une ne- 
cf:t c d'un meesa^e tc.«b»
làjaKrieueement dan» le ctunp 
retrancLé.

C'eet cela a>rine î Attendona-noue 
à recevoir un autre mcBLo^e, male 
pi.» précia. Quoiqu'il voua 
en coûte, Capitaine, patientez. Je 
voue prometç de preitdre les ban- 

.dlts a leur ] ropre piffet.

rj e voua préeente'
mon loyal com;a- 
fpnon : B1S0H 1 
Il voua apporte 
lul-mfme lee lin­
got s d’or qu'il a 
^repi ia aux vcl< i s ^

Mina In lutt 
n'eat |e>a te 
mim'e uv«o 1 
FLUMES MOIHL

Donne;-moi votre main.noble 
sachem.Je suis cirtnin mam- 
te.-.ant que i» guene entie 
noua, eut linie âvûnt d'i'tie 
co runtncée.

C'eut la raison meme qui 
s'exprime par ce papier. 
Avez-voue compris

Je comprends nut les 
tendlts sc livrent à 
odieux ciiantf.ge. Fi- 
chons-leur la paix, 
payons ui.fc rançon et 
peut-être la prisonniè­
re noua sera rendue.

rc*mr.e il l'avait prorie, Zorio 5
revient le lendemain au camp maie 
cette fols accompagné.

Quel diable d'homme 
Il o l'air tl sûr de 
lui que je finis per 
croire tout ce qu'il 
dit.

A de ain. Capi­
taine ! A propos, 
je voua apporte 
rai l'or de la
rançon

^traduisez
Dana la nuit 
de la pleine* 
lune, côté Sud 
du Pocher Noir, 
c'est-à-dire 
après demain 
soir.

Co^me la précédente, elle por 
tait un neuuane

Ou, ,t le. crépuscule, uric r.Ou
t . : Ü ‘.t , venant on ne sait

o 'où, ii- dans l'sir avw.t de 
te i. her dans un janneau

Quelle confiance 
I eut-on nvo.J en- 
veis ce a vauinns

ï !v
Aucune ! Aussi dtvon:. 
nous, ntus montier |iui 
malins qu'eux. Lals- 
ccz-noua agir, BISON- 
POUCE c-t ci.

Une voix jaillit du milieu des h 
rochera

Le soleil fait encore une lois au '3
courte de l'tet a l'C-.eat peur 
céaer enfin aa tiuce 
la nuit.

Le * ir rt- le grand sacnem et 
u: * e de guerriers commencent
ut -vie d'approche vers le
RCKViL' ’ :r.

Le nuit suivante chacun d eux 
est à son poate et certain Que 
l'ennemi n'a pu éventer sa pré 
sence Ifoltc ! ! Fa-tu 

le messager du 
Couverneur ?

i .. J'apporte V
i . , ■ -

r.tnez-moi la 
Jeune fille

SV.Hi
Siul, dans un décor dantesque, ZÜitHt) 
franchit les de i nier u fié tree qui l»

‘t séparent du lieu de rfnffèafvoue» A lu***

* Us liens qui nous unissent au Christ sont toujours en même temps des liens qui nous unissent à sa communauté. —
MOEHLER
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be ceia des timbres
-------------------- pjr T. Montagnes----------------------

• 1‘arnil Irt tlmbrrii < unnarf#, au\ rhoniliia de fer. \l*i nions 'dr tsurhr b droltrl, 
»'i haul «If. Ilmbrrn it* l'\ulrlrhr, «lu » «nods rl dr ». I rJiirr, rl. ru b»». dr* 
timbre* du ( oiifo brlfc. de rAllriiia;nr el de U bulsae.

$1*r

-Td

jSTERRt i.'IT

I'm* intéressante collection spé­
cialisée est celle fpji sc compose de 
timbres illustrant des wagons ou 
des locomotives de chemins de fer. 
Plusieurs pays ont émis de tels 
tin bres illustrait leurs chemins de 
fer. anciens et actuels.

Pour commencer un telle collec­
tion. le philat ‘liste canadien pren­
dra le timbre ’‘mis par le Cana­
da l'an dernier, pour marquer le 
centenaire du premier timbre ca- 
nrdien. Ce timbre illustre un 
chemin de fer en IHôl et un au­
tre en 1951. I.e timbre pour 11- 
vraison par exprès émis en 1927 
ev aussi consacré a un convoi de 
chemin de fer: le timbre de 20 
cents de la série de 192H illustre 
ut: train dans l'ouest. Un timbre 
du Nouvcau-HruntwicK. émis on 
1860. montre une locomotive.

Parmi les pays qui ont émis de 
tel- timbres, signalons la Hollan­
de. l'AUemagn- 'a Hongrie, la Bel­
gique. l'Espagn .> et le Danemark, 
sans oublier les Etats-Unis, la 
France, la Bulgarie, le Congo bel- 
gi. le Bornéo septentrional, la 
Khodésie du Sud, l'Inde et le Chi­
li.

NOUVEAUX TIMBRES
T.a Nouvelle-Zélande émettra 

une série de timorés, préparée à 
l’occasion de la \isite «iue devait 
faire en ce pays la princesse 'ac­
tuellement la reine) Elizabeth et le 
prince Philip. Ce sont des timbres 
de deux, trois, e|nq et six pence 
et d’un shilling et trois pence — 
Samoa occidental a une nouvelle 
série pittoresque Je dix valeurs. 
— La Hollande vient de con-ncn r 
un timbre à lin Van Rlcbceck, qui 
fut le premier à débarquer, il y 
a 200 ans. à l’endroit où se trou­
ve actuellement la ville de Cape­
town. — Les Etats-Unis émettront 
cette année sept autre'! timbres 
consacrés aux Nations-Unies, à 
l’écluse de la Grande Coulée, aux 
camelots américal is, à la Croix- 
Bougo internationale, la Société 
américaine des Ingénieurs civils, 
etc — Deux nouvelles séries de 
timbres de 2 pence et demi et de 
6 pence et demi ont été mises en 
circulation en Australie, à l’effigie 
du roi George VI. Le ministre

-oS»* / v
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N VAN RlkBEÊCK
2 ï&m*

• Yltnbr* que t» Holtandf a fml(, t« 
Ki mars, rt llluatranl Jan Van Kicbecck, 
à rorraslon du W rrntrnalrr du prrmlrr 
établUvrmrnl à l'rndroll ci mi trouve 
aujourd'hui la ville de Caprin* u, rn 
Alrlque du Kud.

des Postes a déclaré que les nou­
velles séries dureraient encore plu­
sieurs mois avant que des tim­
bres-poste a j’efligie de la reine 
Elizabeth II puissent être mis en 
circulation. — Un Mnibre commé­
moratif a marqué, en Allemagne, 
le 50e anniversaire de la première 
attribution du ‘ pnx Nobel" et le 
souvenir du savant allemand Wil­
helm Conrad Roentgen. — Un 
nouveau timbre de 3 cents en l'hon- 
rcur de TOT VN sera mis en ven­
te le 4 avril dans les bureaux de 
poste des Etats-Unis.

LES TIMBRES EMIS
i N FRANCE. EN 1M1

Les émissions françaises ont 
été, pour l’année passée, en nette 
augmentation sur les émissions 
des années précédentes. Faut-il 
en conclure que notre administra­
tion compte sur ces ventes pour 
améliorer son budget? Cela n'est, 
sans doute, pas totalement inexact. 
Pour le collectionneur, lequel doit 
acheter régulièrement les nou­
veautés pour tenir à jour son 
album, c’est une source de dépen­
ses assez élevées, dont il faudrait 
que les I*. T. T . comprennent l’im­
portance avant de tomber dans 
une multiplication abusive, au 
rL-que de tuer chez le philatélis­
te l’amour de la collection.

14 nouveaux timbres d’usage 
courant ont été émis au cours de 
l'année 1951: 1er mai: changement 
de couleurs pour les petites va­
leurs 5, 6. 12. 15. 18 et 30 fr. 
25 juin: nouvelle série des bla­
sons: 10 centimes Artois; 50 centi­
mes Limousin; 1 franc Béarn; 2 
francs Touraine: 3 francs Franclve- 
Comté. 25 ju n, également: 30 
francs Ai bois, remplaçant le Salnt- 
Wandrille. 24 décembre: 40 francs 
Pic du Midi et 50 francs Abbaye 
aux hommes de Caen.

18 valeurs commémoratives ont 
été mises en vente, dans l'ordre 
suivant: 22 janvier, 12 francs Fon­
tainebleau. 19 mars. 15 francs, Ju­
les Ferry. 9 «avril. 25 francs. Ex­
position internationale du textile 
à Lille. 30 avril, 15 francs (saint» 
Jean-Baptiste de La Salle. 15 mai. 
15 francs, cinquantenaire des 
troupes coloniales et 25 francs, 
valeur en l’honneur du composi­
teur Vincent d'Indy. Il juin. 12 
fr., médecine vétérinaire et 15 
francs médecine militaire. 25 juin. 
15 fr.. Saint-Nicolas. 7 juillet, 15 
francs, bimillénalrc de Paris. 15 
octobre, 12 francs, aviateur Mauri­
ce Noguès. 29 octobre, série des 
poètes (8 francs Baudelaire. 12 
francs Verlaine et 15 francs Rim­
baud». (5 novembre, 18 et 30 francs 
pour l’ouverture de la sixième 
session de l’O.N.V., au Palais de 
Chaillot. 12 novembre, 15 francs, 
Clémenceau et 19 novembre, 30 
francs, Clos-Vougeot.

Neuf valeurs à surtaxe se répar­
tissent ainsi: 10 mars, journée du 
timbre, 12 4. 3 francs. 4 juin, sé­
rie des hommes célèbres de la 
première moitié du XIXe siècle 5 
-f 1 fr. Alfred de Musset, 8 4- 
2 fr. Delacroix, 10 4- 3 fr. Gay- 
30 4 10 fr. Napoléon 1er. 17 dé­
cembre, deux timbres au bénéfice

• Lire U suite en page 22
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HORIZON r VI.KMKN'T

1. - En oUcniiunt quo l'évolution d«* la 
maladie ait donné de» Indications pré- 
cUcx. — 2. — Creux en arriére d« * cla­
vicules. — Personnage de la Fable. — 
3. — Ville de la Crète ancienne. — En 
Danemark. — ■! — l.es larmes ne sont
pas toujours relie du repentir. — 5. — 
Examen approCon«ll d'une «louble cavi­
té naturelle. — — En Mingrélie. —
Ignorant et so‘. — T. — Fil* de saint 
Dominique. — Roi. — Entre deux ai­
res. — B. — Nous ne savons pas si la 
Brinvilliers en usait mais c’«*st peu 
probable. — Une parole dans l'âme, a 
dit Platon. — 9 — Caché — Comme
en Nancy. — 10. — Bouillonnante. — 
II. — Médionstre.

VI KfU vi » MENT

1. — Engagement sans Importance. — 
1. — On ne sait pas si cette mégère an­
tique Tut Jamais apprivoisée. — 3. — 
Philosophie et mal re antique et de 
haute lignée. — Ville d'un pays dont 
Athalie se Batte d'avoir conquis l’ami­
tié. — 4. — S’illustra en Illustrant. — 
Des Nordiques l'ado:.nent. — 5. — C’est 
ce que les deux chèvres de l.a Fontaine 
auraient mieux fait de se dire i h’inps.
— En France. — (I. — Localité des Bou- 
ches-du-RhAne. France. — Le roseau en 
serait un précaire. — 7. — Voyelles. — 
Pour traverser (anagramme). — Lettres 
de Qulmper. — B. — Jeune homme in­
considéré. étourdi. — 9. — Heur* en 
chitfres. — Antigone y perdit la vie.
— En Navarre. — 10. — Est le propre 
de Ih'omme au dire d«» Montaigne. — 
IL — Religieuse. — Nigaud.

SOLUTION
do pro h Ir ni, de la semaine dernière 

HORIZON T II.KM F NT

1. — Sous-entendu. — 2. — Panonceau. 
— 3. — Ohio. — Soi la. — 4 — Lue. —
Matinal. — 5. — Omet. — DC. — 8. —
Atrophiées. — 7. — Tanche. — 8. —
Hue. — Ino. — Ouf. — 9. — Id. — Ixt- 
gnv. — 1') — Cimeterre. — 11. — Es. — 
Zone. — Zut.

VERTICALEMENT

1. — Spoliatrice. — 2. — Oahu. — 
Taudis. — 3. — Unlcome. — 4. — 
S.O.O. — MOC. — 1er. _ 5. — En. — 
Méphisto. — 8. — NC. — Athénien. — 
7. — Tes’ — Ogre. — 8. — Eaeides. —
N.R. — 9 — Nuances. Oyer. — 10. —
La. — Sou. — IL — Uvale. — Effet.

#

CHANGEMENT

Madame est une vieille coquette, 
toute ridée et. avec ça. laide com­
me les sept péchés capitaux; elle 
vient de se faire couper les che­
veux très courts et se regarde 
avec complaisance dans un miroir.

— Hein! dit-elle à son mari, on 
ne pourra plus dire maintenant 
que j'ai l'air d'une vieille femme.

— Non. répond le mari, mais 
on pourra penser que tu as l’air 
d'un vieux monsieur.

• Où est le peintre dont on a- 
perçoit le chevalet ?

îr m

S
W'..*.

Le Savez-vous?
Képouxes aux quentioiui 

posées en page 2

1 -L'homme est essentiellement 
composé d’un corps et d'une âme, 
et il fait partie intégrante d’une 
société. C'est au nom de toute 
l'humanité et par des actes tout 
a la fols intérieut's et extérieurs 
que le Verbe incarné exerça son 
sacerdoce. Prolongeant ce mystè­
re de l'Incarnation, l'Eglise met en 
oeuvre le sacerdoce du Christ pat- 
un culte extériorisé et public qui 
permet a tous tes membres, ré­
pandus dans te monde entier, d'y 
participer dans une unité complè­
te et de la manière la plus con­
forme a leur nature.

2— L’Eglise du Christ étant es­
sentiellement une société visible, 
ayant à sa tête une hiérarchie vi­
sible. le culte de l'Eglise sera donc 
collectif, hiérarchique, extériorisé 
et officiel.

3— Par "culte cjllectif", on en­
tend le culte non d'un individu, 
mais d’une collectivité.

Le "culte hiérarchique’* veut di­
re que ces actes collectifs, pour 
engager la responsabilité de la so­
ciété religieuse, doivent être accom­
plis en son nom par des fondés de 
pouvoir ou sous la présidence de 
ceux qui personnifient officiellement 
tout le corps. Cette condition jail­
lit de la condition elle-même de la 
société. Sans cela, le culte serait 
anarchique : qui dit culte de l’E- 
gli.se. dit nécessairement culte hié­
rarchique.

4—Puisque aucune communica­
tion ne peut s'établir entre les 
hommes si ce n'est par l’intermé­
diaire des sens, le culte intérieur 
de chaque membre devra, pour se 
fusionner en une prière de toute 
l'Eglise, revêtir une forme sensi­
ble. A l’élément intérieur du cul­
te devra s’ajouter, pour le complé­
ter et le socialiser, l’élément exté­
rieur: le culte de l’Eglise sera né­
cessairement extériorisé.

Ces formes sensibles, qu’elles 
soient naturelles ou convention­
nelles, devront recevoir, de l’au­
torité religieuse, leur reconnais­
sance légale; elles doivent être 
établies par l’autorité. Le culte 
de l'Eglise sera donc nécessaire­
ment officiel (les livres liturgi­
ques».

5— Pour que la hiérarchie sacrée 
puisse réaliser son culte. Jésus lui 
a donné le pouvoir de célébrer la 
messe qui, est un sacrifice VISI­
BLE, d’administrer les sacrements 
qui sont des SIGNES SENSI­
BLES. d’établir des sacramentaux 
et autres RITES SYMBOLIQUES 
et de mettre en oeuvre tous les 
mystères du Sauveur en les ren­
dant TANGIBLES par les diffé- 
rentes fêtes du Cycle liturgique.

L'Eglise, ayant reçu de son fon­
dateur la charge de veiller sur la 
sainteté du culte divin. U lui ap­
partient donc d'édictcr tout ce qui 
assure la parfaite ordonnance de 
ce ministère .auguste et public : 
les cérémonies, les rites, les tex­
tes les prières, le chant. C’est ce 
qui s’appelle la LITURGIE ou AC­
TION SACREE par excellence.

6— Tous les livres liturgiques 
qui règlent journellement nos sa- 
crifices, nos adorations et nos priè­
res tirent leur puirsance do louan-
e. d’intercession et de sainteté 

du fait qu’il nous sont donnés par 
h CHEF ACTUEL DE LA HIE­
RARCHIE. Leur titre transcendant 
et incomparable devant le Pète qui 
est aux cieux et devant les fidèles, 
c’est qu’ils formulent la grande 
Prière organisée par le Vicaire de 
Jésus-Christ. Chaque fois que, 
le monde catholique, un fidèle 
s'associe à la niasse, à l’office di­
vin, aux solennités du Cycle, à un 
acte liturgique, :1 communie à 
1 adoration et h la prière de toute 
l'Eglise; c’est le fUs qui se nourrit 
à la table du Père commun, du 
Saint-Père.

• Située à une altitude de 14,300 
pieds, la ville de Pharl, au Tibet, 
est la ville la plus élevée du mon­
de.

JEUX D’ESPRIT
LES JEUX INNOCENTS

Comment l'aimez-vous?
1. —Chanté ou joué juste.
2. —Avec beaucoup de déni
3. —Employé avec ménag.-
4—Quand 11 est mis pour

tué”.

Où le placez-vous?
L—Dans la gamme.
2. —Dans un atelier de mem f» 

rie.
3. —Dans la grammaire.
4. —Dans un endroh bien fi.\.
Qu’en faites-vous?

L—Une note de musique.
2. —Un Instrument utile.
3. —Soit une conjonction, suit

un adverbe.
4. —Un adjectif de précision.

......... ANAGRAMME
De la main, un doigt important. 
Mais il est le plus nécessaire.
Car aux autres doigts s'opposant.
Il rend la main sûre et légère 
Pour un tissu qu’on doR tailUr, 
On emploiera cette méthode 
Avec des ciseaux, travailler 
A tout vêtement à la mode.

DEFINITIONS AMUSANTES
1. —Un outil pointu de terra't- 

sier, qui a des plumes et vit sur 
les arbres.

2. —Un grand express, qui prend 
son nom de son allure excessive­
ment vive.

3. —Un pPlit fruit, sauvage ou 
parfumé, qui forme une échancru­
re dans la côte, près de la mer.

4. —Un grand maillet, dans le­
quel on va se promener.

SOLUTIONS
8c» problèmes de !• 

semaine dernière

RECHERCHE

Vous trouverez Toto en tournant 
le dessin la tète en bas; son pro­
fil est dessiné par le petit arbre 
dont le tronc forme une espece 
de coude. Il est presque nez à 
nez avec la pie qui se trouve au 
centre du. dessin, à l’arrière plan

LOGOGK1P1IK

Cerveau: cave, rave, cur, are, 
aveu, eau, rêve, veau, ave, ré, car. 
ver, Var.

JEUX INNOCENTS
1. Raie (poisson». — 2. Raie 

(trait). — 3. Rais. — 4. Rets.

'{'■■■BSISIlBISSTIISISSIlltllllfT,

I Miettes de j

| L'HISTOIRE j
r«»»»«»»»»»SSSS»lSSSS«l II » • 1 • » 4

UN MEILLEUR 
FRANÇAIS 
QUE LÉ VOTRE

C’était en 1422 La royauté et 1* 
France semblaient perdues : r • 1 
Jeanne d’Arc qui a été présci 
au roi à Chinon. est envoyée à L ' 
tiers pour subir les épreuve "r 
lesquelles on compte pour savuir s 
le roi peut accepter librement 
services. C’est là qu'elle con 
rait devant Régnault de Chr* " 
archevêque de Reims et chance­
lier de France, assisté de v 1 
théologiens. On lui demande pour­
quoi elle requiert des gens i l' ' 
mes, assurée qu'elle doit être i® 
vaincre sans combat, si Dieu 
avec elle, comme elle l'affirme 
ce à quoi elle répond: "Les ,lS 
d'armes batailleront, et Dieu 
nera la victoire". Puis comme f»' 
Séguin, professeur de théomS 
(homme peu commode dit un chro­
niqueur du temps» cl qui de 1 
estropiait le français dans son 'n' 
gage limousin, la somme de ‘hre 
qu’elle était la langue que pari*" 
la voix miraculeuse: ‘‘Un me’ ''lJ 
français que le vôtre” répond r 
vement la jeune fille.
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û

«Sî
[il

11!
1 I'I ’1I 1 1 l)| ! UU

II 11
lj H

lu
1.1 I] IlS u a
i iii
m 11 nu n a 

ai n 
11 i j i 11 
l 1 ill I l il
i i aiiin liti ii ni

iiî

!Ills
ii in ai ni

r ii
I! ifn! aii II

j!
Cil 
! i î i
i!'!
lî!
ijl!
1 I î 
1 1,1 
U il Bj 9
H
‘,!l

I Ij! ï■ I
i

fl T
,|I3

j iiî
il! a
I i «il

i»

BONS MOTS
Desespoirs d'amour
7 ' ' 1 nnoisellc Becrouj

'« -ocur volage; 
r. ’ : ' r promi
Lnt « Tl,x très gentils p 

• nui lui faisaient la co 
us ont dû avoir de la pc

°'minchc, 30 mars 1<

—Je vous crois! l'un d'eux a dit 
que, puisque c'était ainsi, il pré­
férait quitter cette terre. L'autre 
ensuite a juré qu’il allait dispa­
raître dans les flots de la mer.

— Oh, les pauvres garçons, et 
qu'ont-ils fait?

— Le premier a tout de suite 
monté dans un aéroplane et 11 
est parti en voyage d'agrément.

— Tant mieux!! je craignais un

malheur quelconque. Mais l’autre, 
hélos, s'est noyé.

—Mais non; il est lout simple­
ment reparti à sa base navale; il 
est offieier dans un sous-marin et 
il a repris du service.

Etonnement
Un beau perroquet qui parlait 

fort bien s’était sauvé de sa cage

et réfugié sur un arbre près d'un 
village; un homme qui le vit eut 
tout naturellement le désir de 
s'en emparer et grimpa dans l'ar­
bre. Le perroquet le regarda fai­
re puis tout-à-coup, se mit a 
parler.

—Allô! dit-il, comment ça va? 
Tout éberlué, l'homme se laissa 
ehoir sur le sol puis 11 fit des ex­
cuses au perroquet.

—Je vous demande pardon, mon­
sieur, dit-il. je vous avais pris 
pour un oiseau.

LE CHAPEAU

— On ne peut pas dire que ectte 
dame que tu vois passer a fait des 
économies, et pourtant elle r. mis 
quchiuc chose rie vOié.

— Quoi donc ?
— Son chapeau.
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Le courrier
SERVICE DE 

CORRESPONDANCE

de LOUISE
Edifice L'Action Catholique — Chambre 325,

Place Jean Talon — Quebec

QuHIrs Mi ut le» cararlérUll- le mariage e'esl un liej» mauvais 
qurs du prénom («hislaiiie? —- augure pour l’avenir. C’e ne serait 
GillsrAlNK. pas à vous de craindre en l’oecur-

Un prénom très distingué, un rence nuito bien a votre iiancé. On 
peu fier, un fieu distant, les («bis- ne traite pus une jeune fille d'en- 
laine. sans mépriser les autres, ne iant gâtée sans raison et je crois 
recherchent pas leur compagnie qu’il y a de petits sacrifices que 
et se croient volontiers incompri- vous pourriez vous imposer tout 
ses Kites seraient désolées de en continuant de sourire et qui 
nuire à qui que ce fût. ignorant la se font très facilement a deux 
jalousie, la rancune, la mechanee- quand on s’aime bien. A vous de 
té. mais ne sont pas non plus des découvrir maintenant si vous ai- 
modèlcs de serviabilité et ne vont u>e/ suffisamment votre fiancé 
pas au devant des occasions de se pour y consentir car si c’est le 
dévouer. seul reproche que vous avez a lui

---------  faire, il n’est pas très grave.
TKKS SKKIKILSK.. — Pas suffi- ----------

•animent quand meme, car vous Combirn de temps dure le deuil 
acceptez a^sez facilement les a- ft i,- demi-deuil d'une soeur ?— 
values de ee jeune homme qui. Quelle toilette de demi deuil por- 
comrne vous le dites vous-même p-r .m muiace d'ime belle-soeur 
a très mauvaise réputation, t’ est jU printemps? — UNE QUI VEUT 
une contradiction et si vous voulez MEN FAIRE, 
garde? votre réputation intacte. L(. de|||, (1 um. ................ ... .tx

AVIS i Pour èlfc considéré*. louU 
driuaiidr de correcpondoncc devro I 
élr« orroinp^inér dr lo «online de | 
cinttuoulr crnl* — l<» le»*» !
de riuirtlloit devra être arroropopnc 
d'Inltlalrk ou d'un psrudo pour ocua 
i)ul désirent (aidt-r l'anon)mal 'nau 
comporter slort t'adre»*e prrKonnrtle 
du correspondant situ <iur l'on la««e 
suivre lés lettres revues. 1rs per­
sonnes Intéressées à donner suite 4 
ces demandes voudront bleu lalre 
parvenir leur envol à t’adresse Jp 
pseudo choisi, s s Courrier de l.ouisr. 
l'Ariion Calbollque, IMare Jean Ta­
lon. Québer. oà on s'occupera de 
resp.'dltlau. l'rlèrr de prendre note 
qu II nous est impossible de four- 

| nlr 1rs nom et adresse des rorrespon 
dants.

celle de jeune fille honnête et «ta- mois um peut porter du noir ou
ge il vous faudra résister beau- du b|anc, el |e demi-deuil environ 
coup mieux que cela et éviter de lroil. mols (,nauve> violel> g,.iSi
reneonlrei ce jeune homme Ne blanc). Si vous tenez absolument 
soitez pas seule le <oir. cela vau- au demi-deuil pour ce mariage 
dra beaucoup mieux (quoique l'on est autorisé à laisser

tomber le deuil pour une circons-Puls-je .< l'occasion d«* Pâtiucs tance du genre*, vous voyez que
envoyer une carte â un ami que Vf)US aurez des tons très a la mode
je desire rencontrer et qui .. est Ie printemps.
pas de ma paroisse? <M I VOUS
ECRIT POUR I.A PREMIERE „ . ...
POIS \ 1CTOR III CjO — Que de ques-

Non ma petite, ca ne convient tion* ma chère »>etlte Et P°ur- 
pas car c’cst une prérogative du ,anl J0 tn,iS (iut‘ Je ne »,uis vous 
sexe fort que de faire les premiers faire ûu une seule réponse. Ne 
pas et si votre carte demeurait vous compliquez pas l’existence 
sans réponse, je crois que vous en avec bius ces details. Qu’un jeune 
seriez un peu humiliée, n'est-ce homme ait lu cela, dit cela etc., 
pas? Alors, attendez les beaux on ne *w'ut savoir exactement le 
jours et si cet ami vous garde r°nd de sa Pensée Le mieux est de 
une bonne place dans son souve- hiisscr passer et de garder tou- 
nir. j’imagine qu’il pourra très v ite i°urs sa ‘bgnité de femme. Vous 
franchir la petite distance qui sé- n avez rlen a Provoquer mais à 
parc vos deux paroisses. attendre. Ceci pour deux raisons:

____________  d’abord parce que vous avez am-
MARIE ALBERTA __ Vous êtes P,ement ie temps devant vous et

libre de decider qui sera votre ‘m'ensuite ce rôle appartient au se- 
témoin mais il pourrait arriver xe fort- üe P,l,Si P°ur vous rassu- 
que votre père ait bien mal au ,er sur un aidre point, libre à 
coeur de voir sa petite fille en- vous de demander une augmen- 
trer à l’église au bras de son on- ,;it'on de salaire, mats je crois que 
cle Dites-vous bien que votre père d<:‘ja' P°ur votre asc. vous êtes 1res 
a subi les circonstances et si je bien rémunérée pour le travail 
ne doute pas du grand dévoue- ltue vous failcs. Ne travaillez, pas 
ment de vos oncle et tante, il '‘“P le swir sous prétexte de vous 
serait préférable que vous deman- falre Ph,s de sous, cela ne vous 
dicz votre porc tout d’abord, quit- «vancera pas si vous tombez ma­
te à expliquer à votre oncle les lade- Apprenez à vous contenter 
sentiments qui vous obligent à d un sabdrc convenable et d'en 
agir ainsi Quant a votre fiancé. j<,uir ainsi davantage car a ^toi 
il pourra porter un habit gris pour ctla vous servirait-il d’augmenler 
la cérémonie religieuse, ceci si votrt’ compte de banque si au bout 
vous ne vous mariez pas en robe dt‘ cc,a 11 Passt‘ en soins médicaux, 
longue Autrement, il devra opler Allons, un petit peu plus de sa- 
pour l'habit bleu marine. gesse. Quant à décider quelle

______  somme donner à votre mère, c’est
A quoi équivalent en mesures a clle el a vous d en discuter eu 

canadiennes 1 kilogramme el 1 faisant entrer en ligne de compte 
litre? Mr. J. F. •es besoins financiers du “home”

1 kilogramme équivaut à 2 1-5 Si vuus avez du col’ul '■ n'y a pas 
livres (deux livres et un cinquiè- »aisoti que vous ne trouviez pas 
met et 1 litre qui est une mesure un lt’,Ta'n d entente.
liquide uniquement équivaut à ---------
une pinte environ et plus exacte- Uu religieux m'a rendu de 
ment 4 1-2 tasses. Vous trouverez grands services ni a bien prié pour 
en page féminine de notre supplé- moi. Je voudrais lui offrir uu ra­
ment de la semaine prochaine, deau à l’occasion de Fàques et 
une table comparative des mesu- comme il ne peut accepter aucune 
res françaises et canadiennes qui somme d'argent, je ne sais quoi lui 
pourra vous être très utile. offrir. Pourriez-vous me faire des

-------- - suggestions? MADAME; X.
MK HELE. Vous dites que Vous pourriez lui offrir une piè- 

vous ri exigez presque rien pour ce de vêtement: bas de laine, fou­
les dépenses que vous faites lors lard, gilet; ou encore dos provi­
de vos sorties Mais vous "exigez” siuns do bouche: boites de fiuits, 
cependant et je crois qu un flan- légumes. Un livre religieux pour- 
ce. si genet eux soit-il, n apprécie rait également convenir.
pas beaucoup que I on exige de lui ______
telle ou telle dépense. C’est à lui , .. ,,
de suggérer les programmes de , F\ “ Vo" e P' «»blème est
sortie, et à la jeune fille, si elle tmî c?mplexe; V1,,JUS ‘Jostez la 
prend l'intérêt du futur ménage. s<?u,ci a po.uv<?il dét'icl‘‘r d‘’ vt»^ 
de décider si ces dépenses sont a1veI,l‘rJ L unlq"t‘ n?°> en d** voir 
excessives ou pas N’oubliez pas c,air dans .V>s ^M1'.,inu‘nLs ,de
que le mari, dans l’installation Lifn^nr® ^ 1 ^P-cuve de I é-

loigncment. Soyez loyale vis-à-vis
vos deux Inms amis et prenez un

ce 
ant.

d'un ménage, a de très fortes obti
gallons financières à envisager. *,n,,s. p'
spécialement aujourd'hui alors que [V ‘ tr" * . Ap,*f*
les ameublements sont excessive- .. 11,S’ el Ptl'tt,re meme av,
ment chers et que s’il y a manque V°hS rendre*lconîpte que un

1 •* X « maiiMut de V(Mj deUX soupiiants vous tient
de coopération de votre part, avant plus spécialement k coeur.
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OKI MKTTK i A U i, a/* Courrier ilr 
I.oui'.f, I'Ac U on CathnlHjuf, Place J -an- 
Talon. Quebec denirc corrcsponilurU 
*20 à 30 ansl, sobre, honnête, iérieux: 
cultiv .iteui ou autre.

OKAt lA (H.), a/s Couiner de Louise. 
I Action Catholique. Place Jcan-T.non. 
quebec sérfeure. honnête, désire cor- 
res pondre avec jeunes gens '20 a 25 
an*i, catholiques, de bonne fiimüle.

PAqi'TKKTT»: (M l,.), a/s Courrier de 
I.nuise. l'Action Catholique. Place J -an- 
Talon, québec : sérieuse, aimant inurt- 
que, s|M>rt. lecture, demande gentils cor- 
reapond.ints <20 à 32 an», ayant g.<ûis 
identiques. Photo appicciée Bienvenue 
3 tous.

MCCil'fcT UE .MAI II,.), a/s nurrier 
de Louise. l'Action Catholique. Place 
Jean-Talon. Québec : désire corif->pon­
dants de bonne éducation (20 â 30 insi. 
sérieux, aimant la musique et les sports, 
^hoto appréciée Bienvenue à *ous

PAt'I.E (P.i, a/s Courrier de Louise. 
l'Action Catholique. Place Jean-Tnion, 
Québec : jeune fille étudiant le chant, 
désire correspondants instruits, distin­
gués 125 à 35 ansl. musiciens ou aimant 
la musique. Réponse assurée

JEAN ( T. i, a/s Courrier de Louise. 
l'Action Catholique. Place Jean-Tilon 
Québec : désire correspondantes distin­
guées. assez instruites ilfl 5 25 anse R/- 
pnitse certaine.

HOI KIRF PRINTANIER, a/s Couiner 
de t.ouise. l'Action Catholique. Place 
Jean-Talon. Quétx'c : disingiiée ocaj ca- 
rai-tére. 5 pieds et fi pouces, désire cor­
respondre avec Jeune homme honnête, 
bonne situation, bel idéal (19 à 24 ansl 
de Québec ou en virons Photo si pos |- 
bte.

REVE D'AVENIR. a/s Couiner de
I.oulse. l'Action Catholique. Place Jean 
Talon, Québec couturière compé*en*e, 
33 ans. 5 pieds et 5 pouces, physique 
agréable, distinguée, catholique, aime !» 
musique, l'art culinaire, désire corres­
pondant sérieux sobre, catholique, grand 
bonne situation (30 A 40 ans. Réponse 
assurée A tous.

J \C<)I MINE <D.i. a/s Courrier de 
1 ouLc l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec ' 35 ans. brune, veux
bleus ménagère accomplie, cordon bleu. 
Instruite, distinguée, désire eorrespm- 
dnnts distingués de langue anglaise ou 
française.' possédant, à défait d''nst.uo- 
tion. une bette éducation. Photo app-é 
clée. retournée sur demande.

BI.OVD1 NETTE VFIX RRCNR fF.C.». 
a/s Courrier de Louise l'Action Catholi­
que P'ace Jean -Talon. Québec : h une 
fille sérieuse, honnête, itaie. serait heu­
reuse de correspondre avec aimable Jeu­
ne gens possédant mêmes qualités, avant 
bonne situation *24 A 28 ans», t.aeo-dai- 
re de préférence de I.évls ou de Qué­
bec seulement Photo si possible. Ré­
ponse assurée.

lOsFpit te o ), a/s Courrier de t.oui­
se. l'Act on Catholique. Place lean Ta­
lon. Québec : célibataire sobre, séri-ajc. 
désirerait correspondre avec charmante 
personne ei.inde brune ou blonde, de 
bonne famille, ayant certains revenus 
'4rt 4 VI an«S. Réponse assurée

Les timbres...
(suite d* la paxe ‘!0)

de la Croix-Rouge. 12 + 3 fr., re­
présentant un tableau du XVe siè­
cle de M. de Moulins et 15 + 5 fr.. 
un tableau du XVIIIle siècle, de 
Quentin de la Tour.

D’autre part, au cours de l’an­
née dernière, l’administration a 
procédé au .retrait des timbres 
suivants: 24 mars. Péguy. 12
francs. 5 mai, ChAteaudun, 8 fr.; 
même date. Mme Kécamier, 12 fr. 
et Mme de Sévigné. 15 fr. 9 juin. 
Fontainebleau, 8 + 2 fr.; Alex 
Brongniat 15 4 3 et “l’Amour” 15 
+ 3 fr; Jules Ferry, 15 fr.; indus­
trie textile. 25 fr. et Saint-Jean- 
Baptiste de La Salle, 15 fr. 13 oc­
tobre série des blasons: 10 centi­
mes Bourgogne. 50 centimes Guy­
enne; 1 franc Savoie; 4 fr. Anjou; 
5 et 12 fr. République; 15 fr., 
troupes coloniales; 15 fr. Vincent 
d’Indy et série des hommes cé­
lèbres du début du XI Xe siècle.

Enfin, on remarquera que les 
timbres de la ‘poste aérienne” 
sont restés sans changement.

Le» vieilles cliau»nii» françaises.

Mon père m’a 
donné un mari
Voilà une chanson fort amu­

sante que tous les enfants con­
naissent et chantent avec plaisir 
Elle est pourtant de date relati­
vement récente, si on la compare 
avec certaines de nos rondes qui 
datent de plusieurs siècles. Elle 
parut, imprimée, pour la première 
fois en 1851 dans un recueil de 
chansons populaires.

Son auteur est. croit-on un ro­
mancier moraliste de la fin du 
XVIMême siècle, Ducrav Duménll 
(1761-1819) qui écrivit d'innombra­
bles romans tant soit peu lar­
moyants et moraux qui eurent à 
l’époque un Immense succès et 
dont on tira des mélodrames très 
Coûtés, eux aussi du publie pari­
sien Aujourd’hui de toute cette 
littérature que les contemporains 
devaient croire immortelle. Il ne 
subsiste à peu près que cette sou­
riante et spirituelle fantaisie — 
encore n’est-on pas très sûr que 
Ducray Duménll en soit J’auteur

— Petîta galerie —

historique
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— destinée sans doute à tourner 
en ridicule ce que l'on appelle les 
mariages de raison où les parents 
prennent en considération beau­
coup plus leurs idées et leur sa­
tisfaction personnelle que les 
goûts des principaux intéressés.

Voilà donc une pauvre jeune 
fille à qui son père (certains tex­
tes disent la mère» a donné en 
mari un homme minuscule, si pe­
tit qu’elle ne peut s'empêcher de 
s’écrier :

Mon dieu, quel homme, qu'il est 
petit ?

Un beau jour le chat l’a pris 
pour une souris et ce n'est qu’a- 
près une poursuite éperdue que 
l’on peut lui faire lâcher prise.

Ses malheurs ne sont pas finis 
hélas • î.e feu prend à sa pail­
lasse (ne serait-ce pas une ven­
geance d?» sa belle-mère, ainsi que 
le laisse supposer une gravure or­
nant eetle chanson dans une vieil­
le édition que j’ai consultée ?> et 
le pauvre petit mari est rotl.

Donc, un bon conseil, ne prenez 
jamais un tout petit mari

Un nouveau
médicament'

Les laboratoires Chicott, dans 
ie New-Jersey, annoncent la mise 
en vente d un nouveau médica­
ment contre les angines de poitrine 
et qui aurait déjà permis de dimi­
nuer les atteintes du mal et d’at­
ténuer les souffrances des malades.

Appelé “péritrate”, ee médica­
ment est composé de nitrate, long­
temps utilisé dans la fabrication 
des explosifs.

Beffroi en danger
Les lourdes poutres de chêne, 

vieilles, de 500 ans. dans la Tour 
du couvre-feu du beffol au chA- 
teau de Windsor, menacent de 
s’effondrer pour cause de pourri­
ture et l’on doit y faire des répa­
rations Immédiates.

L’Action Catholique — Québec

Mgr Paul LAROCQUE
Issu d'une honorable /a?nilU 

qui arait déjà donné deux éréquci 
au diocèse de St-Hyactntlu. .Vo» 
seigneurs Joseph et Charles Lan,,, 
que. Mpr Paul-Stanislas Larocqut 
le deuxième évêque de Sherbra ke. 
est né à Ste-Marie de Mounoir le 
18 octobre 1846. fils d'Albert Im- 
rocque et de Geneviève Dait/ueault 
Il fit ses études aux séminair, tie 
Sainte-Thérèse et de Saint-Hya­
cinthe, et fut ordonne prêtre, a 
l'Hôtel-DUm de Montreal, par t-u 
Mgr Charles Larocque, le cousin 
de son père, le 9 mai 1869 Maltul, 
il dut partir tout de suit»' pour un 
clinwzf plus clément et passa é'a- 
bord dix ans. de 1869 à 18H0 au 
saint ministère, à Key West . n 
Floride. Il alla ensuite <• vlr r 
ses études à Rome et c r, im 
docteur en théologie de la AI 
et en droit canonique de l‘Ap<>IH- 
tuiire. de 1880 à 1884.

Revenu au pays, il/ut des*, " i t 
et curé de la cathédrale d. Sa - 
Hyacinthe de 1884 à 189.1 et 
notuhié chanoine et pénitem icr du 
chapitre.

Le 6 octobre 1893. il était élu 
évêque de Sherbrooke, et le 10 
vembre suivant, sacré dans sa ca­
thédrale par Mgr Fabre, archevê­
que de Montréal. Souvent nutlr.df. 
mais d’une énergie indomptah!. il 
administre son diocèse depuis 
vingt-cinq ans passés En 1919 il a 
célébré ses noces d’or sarerihcclcs 
et ses noces d’argent épi copules 
A cette occasion il fut nom e >ar 
Benoît XV, assistant au tri" ■■ 
tifical.

En 1926, il établit un chapitre U 
chanoines qu’il derail installer en 
septembre, mais la mort IV» * 
pêcha. Mgr Larnque mourut U lî 
août 1926. à l’àge de 80 an apres 
57 années de sacerdoce < lui a 
croit été ordonné tnaladi su- 
point de mourir) et un éjnscopat 
de 32 ans et 10 mois.

Très instruit, partant plusieurs 
langues, il fut admiré par f|,ui 
pour sa prudence et sa brmfé.

Ils ont dépensé 
1 10 millions

On évalue à 700.000 le I
d’étrangers venus en An 1
en 1951, comparativement • ” ■
000 l’année préc édente. Ils «>a ■ 
apporté 280 millions de doHini 
a l’économie nationale d Xl’' I 
terre, comparativement à Jl** m | 
lions en 1950. Environ 84 milhrt”| 
sont allés aux lignes maritl» I
aériennes et 196 million 
dépensés à l’intérieur de l ' ' ' 
terre.

Année fort occupée
La Poste anglaise a manip"1* 

huit milliards et demi de led"**' 
233 millions de colis et 66 m''’ 
lions de télégrammes P*0®* 
l'année terminée le 31 mars
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LES ENQUETES DE MISTER HAROLD
SZ£t'v«
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KCCXUTi
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EN ENTRANT DANS LE HAN 
gar, l'inspecteur ha - 
bold et bouly aperçoi­

ve is ESSAYER CM CES INTER
oger. • • surveille les then,
ROULY. , . ILS ONT CERTAINE 

AARNT QUELQUE CHOSE OCR- 
x PRIERE LA TErE . S?n—'v°*r^J---- * 'INSPEC­

TENT lES MÉCANOS QUI 
eus :REVISENT LES AppRR

(iNS

\rtTE U R !

E TOOL IT£ - TOUS >
S TOUS CROYEZ

Bof/ oan6l . IlS
ONT PRIS CE HAN­

GAR POUR UN 
MOULIN..

.L HOtHÆ AUX LU 
NETTES NOIRES .NE

Aires pas l 
malin!

m£ l£S 
voila DES
VISITEURS

S UN MUSÉE P 
NE FARES PASSEM 

Blant d'ignorer 
QUE L ENTRÉE 

INTERDITE. I
A VOTRE PLA 

CE, JE NE GASPtL 
LERAlS PAS A\ON 

TEMPS. ..JE RETIRE 
RAIS CES AVIONS A 
VEC PLUS O 'AT TL U 

TlON

MANT !. ,ON PEUT
pire, bouly,

QU ON EST REÇUS 
BRAS OU * 

VERTS f

LE MÉCANO RAC
CROCHE L’APPA - 
REIL ET REJOINT 
STS COMPAGNONS

mmALLO... PATRON?. JL Y A UN
TYPE QUI VIENT NOUS CHER­

CHER DES CHINOISERIES, 
COMMENT?. .OU! IL 

TE DES LUNET 
TES NOIRES

NÛE -TOI POUR LE SORTIR< /COMPTEZ 
IS SANS TROP PE CASSE. ÇÀÏ(SUR MOI, 
LUI APPRENDRA A METTREZ { PATRON, CE 

lE NEZ DANS NOSAF\\ SERA FAIT

LAISSANT L INSPEC 
rcUR HAROLD ET 
LES MEûUJOS PAIRE 
ASSAUT -O AMABIU-
tès"uh DE ces 
DERNIERS se FAU 
File ENTRE LéS 
APPAREILS et de 
CROCHE lE TÉLÉ­

PHONÉ

EN (JOU­
EUR !

m
"^/ouste’on

VOUS a AS 
SEZ vus!

P.. VOUS VOUS LAtS 
ENDORMIR PAR 

ES PAROLES DE MON 
SIEUR? ET LE REGLE) 

’EST CE 
VOUS EN FAI-

UN SEUL NOM 
ECFME, LES MECANOS SE 

RUENT SUR NOS AMIS 
ET LES COUPS DE POINGS 

COMMENCENT A PLEUVOIR

LES REÇOIVENT AVEC ARDEUR

IET
ATTENDAIENT . . ,

MAINTENANT IL ne nous res-TI
TE PLUS QU A ALLER AU FDYf ù 

DES PILOTES... PEUT- 
ETRE, Y APPRENDRONS 
NOUS QUELQUE CHO 

SE OE PU JS UTI­
LE...

JE P8GACTTE BÔulY
mais JE n Avais 
PRÉVUAU PROGRAM

V.

.£■ lTNOAGEMENTSE TERMINE 
FAUT! D ASSAILLANTS . . M'STER 

' ROULY EN SONT LES 
hilrs étonnés,,.

e vous 
t eu SEZ PAS 

INSPECTEUR. J hl 
TROUVÉ ÇA FOL 

LEMENT AMUSANT SUIVRE

* L exhortation de l’Eglise en faveur de l’ordre social chrétien, en tant que facteur principal de pacification, est en même 
temps un stimulant à la juste conception de la vraie liberté. — St S. PIE XII
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Sficiit'ur : S«-r:iit-:l i><>h- 
h»I»1«* »i11** <’** so^ *e 
veritable “troisième 
oeil" <i<‘ l’idole, dont 
^Viitretcuialenl le** in 
iligènes

m

Mlle OrUe est loinbee dans un souler- 
rain dll temple abandonné. Alors qu’elle 
est ù chercher un moyen de sortir de iil, 
elle fait soudain une découverte hou! 
versante .. Rêve-t-elle ou est-elle bien 
éveillée

Mais je ne pourrai jamais 
t ru (informer ce diamant 
en billets de banque, 
avant d’avoir réussi à re- 
eugncir la civilisation sans

fcrni*Hum
aussi
cette

S| cette pierre est ve­
ritable .. et elle doit 
l'être . alors je suis 
devenue la jeune fdh 
la plus riche au monde 
grâce à ma (h-couver­

te

eehelle

douteque personne jje 
de quelque chose

%
:â

.l’ai une idée épatante 
I.e seul endroit ou per­
sonne ne s’avisera d’al­
ler découvrir un VK 
R IT ABLE diamant.

croit
trouv 
imitation

Miis... Je suis à I intérieur de 
la tête même de l'idole... Ce qui 
veut dire que, juste au-dessus 
de moi, se trouve le faux dia­
mant mis en place par Cripp- 

man

Ouf ! M v voila 
Maint.-liant 
voyons un peu ou
Je sir s

F -Je ne devrais pas avoir
de difficulté à faire la 
substitution. (îuel hou 
tour je vais vous jouer.

Quelques minutes plus tard.

Voilà qui est fait ! Et 
personne ne se doutera 
jamais que... Mais 
qu'est-Ce que Ce bruit

M.I.ONS
BOV

hui v re

'-> % NX S SS ss s s ..sv.,.* «.s s-
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POUR RIRE
ENTRE FERMIERS NORMANDS

— Comment vas-tu0 

— Pas très bien... Je me suis 
marie!

— Bonne nouvelle!
— Pas trop bonne: c’était une

24 _ (312i Vol. XVI, No

chipie!
— Quel malheur!
— Pas trop: elle avait une pe­

tite fortune.
— Bravo! mon ami.
— Que non: avec l'argent de ma 

femme, j'ai acheté des mouton?, 
et ils sont tous morts.

13

— Vraiment, t'es pas chanceux! 
— Que si: j’ai tout de même ven­

du la laine et les peaux.
— Allons, tant mieux!
—> Mais non: l’argent a disparu 

tens un incendie.
•— Ah! décidément, tu es à plain-

— Pas du tout: ma femme était 
dans la maison!

UN VRAI DISTRAIT

Monsieur rentre à la maison et 
il a l’air très satisfait de lui- 
même.

— Tiens, dit-il à sa femme, tudre!

L’Action Catholique — Québec

ins toujours que je ulS ^ 
que j’oublie presque toujoun 
Parapluie quand je IVmportJ 
regarde, je fais des progrtj 
rapporte ce sou. mon P*‘

Ch bien, ça c’est encore P1^ 
?e matin tu es sorti s
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